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Jour de souvenirs.—Le mauvais oreiller. 
La laine. — Théâtres. — Les Japo-

nais. — Statistiques. — Nous 
avançons. 

Ils sont passés les jours de fêle ; ils furent 
lugubres : il n'est guère de maisons ou l'on 
n'ait à pleurer un absent. 

Lo fait crue, par la volonté d'un seul hom-
me, des millions djetres conscients s'égor-
gent, so brûlent, se détruisent par les 
moyens les plus cruels, est stupéfiant. 

Malgré soi, en réfléchissant, on constate 
que la progrès, appliqué aux arts de la 
guerre, est infiniment déplorable ; on sent 
aussi que rien ne l'arrêtera ; et, tout eu dé-
clarant quo les grandes idées d'humanité 
font aussi leur chemin, préparant la paix 
universelle, on est tant soit peu sceptique 
à cet égard, et beaucoup de gens s'en tien-
nent à cette formule que, tant qu'il y aura 
des hommes sur la terre on s'y bâtira. 

Sur ce sujet, combien de paroles ont, éie 
'dites, en ce jour où l'on avait coutume- de se 
•réunir pour se trouver en famille. 

Les réunions cet eu heu. ; mais ce qui' a 
changé, c'est l'humeur des convives ; ôh n 
évoqué les souvenirs de l'an dernier, répété 
cent fois : II était là... Où esl-il maintenant V 
Que fait-il ? 

Or, dans la tranchée, sur les champs de 
bataille, l'absent a, lui aussi, rappelé ses 
souvenirs, combien tristement ! 

Et l'autre ? te kaiser ? le monstre ? qu'a-
t-il pu penser ? 

Oh ! beaucoup de choses ! cet homme dont 
la chair gâtée sent frémir un germe de mort, 
cet homme que guette le cancer, ce rancu-
neux qui n'a pas pardonné à ses ascendants 
de lui avoir fait un bras ridiculement diffor-
me, s'est dit qu'il venge sur toute l'huma-
nité ses disgrâces et qu'avant qu'il ne meure 
il aura fait couler des rivières de sang, fa-
çonné par milliers des manchots, des boi-
teux, des aveugles. 

K Et que de larmes v ersées à cause de lui ; 
aussi, les vœux de haine ont dû le troubler ; 
il a dû .se dire plus d'une fois : Combien .de 
gens aujourd'hui ont souhaité ma mort et la 
mort des miens ! 

Tout de même ces penséesda sont) un 
mauvais oreiller pour attendre le sommeil. 

La dernière heure de l'année s'est effacée 
dans la brume ; la date 1914 s'est inscrite 
dans le passé. De 1870, on avait dit : C'est 
L'année terrible ! De celle qui vient de s'écou-
lar, que dira-Pon ? Ne lut-elle^pasjgjus ter-
rible■'i N'a-t-éile paTTâuse déjà. ifflRTVïé 
deuils que l'autre ? Nous voulons que l'an-
née qui commence nous apporte l'a victoire, 
la paix heureuse, glorieuse, et le repos. Pen-
sons au retour des nôtres dans leurs foyers, 
dans le bien-être de la famille ! On n'a pas 

•'•formulé d'autres souhaits, au jour de l'an ; 
on ne pensait qu'aux absents. 

La journée s'est écoulée sans bruit ; on a 
échangé peu de cadeaux... l'argent a une 
autre destination ; on est sollicité par des 
quantités d'œuvres toutes intéressantes, 
toutes d'une importance immédiate et pré-
cises dans leur but. 

Ce qu'on vend, ce qu'on achète le plus, 
c'est la laine ; il en faut tant, 

-En somme, nous ne faisons que nous orga-
niser ; il faut plus'et mieux. Que l'année 
donc commence par le travail des femmes 
et que les petites mains aussi soient vaillan-
tes, que rien ne les lasse ni ne les rebute, 
■puisque, sur le front des batailles, rien ne 
rebute nos hommes si braves, si dévoués. 

* * * 
La vie parisienne est décidément tout au-

' îre que ce qu'elle était ; on voit bien ccr-
•'. -tains théâtres rouvrir l'un après l'autre leurs 

.portes ; mais le public n'afflue' pas. Si l'on 
va au fond des choses, on constate que c'est 
surtout pour procurer à tout le personnel des 
théâtres le moyen d'exister que cette réou-
verture s'est effectuée. Si l'on fermait, per-
sonne en ce moment n'y ferait attention ; 
mais, puisqu'il y a des théâtres, on y va de 
Joiri en loin pour se distraire, pour échapper 
au moins une heure au cauchemar qui pèse 
sur' tous. 

Encore ne faut-il pas avoir l'air de s'amu-
ser ; il n'est pas convenable de. rire tout 
haut ; on peut se distraire, on ne peut pas 
s'amuser ; même, on ne le doit pas. 

* * « 

Les vieux ont rappelé le passé, le Jour 
'de l'An de 1870-71 : Paris menacé n'était 

\ pas plongé dans une morne tristesse ; les 
Y gens allaient et venaient en quête de vivres 

' propres à assurer le menu de la fête — 
triste fête, qu'on voulait cependant célé-
brer ! 

On élait rationné, et, chose étonnante, 
personne ne voulait admettre que l'on pût 
manquer de tout ; on s'accommodait du 
pain massif abominablement fabriqué, du 
morceau de cheval que l'on faisait mariner. 

Les enfants mouraient comme des mou-
ches, faute de lait et d'œufs ; les vieillards 
supportaient mieux la misère du temps. 

Cependant, telle, est l'horreur de la guerre 
actuelle, que certainement Paris est plus 
embrumé qu'alors, non pas qu'on n'y pré-
voie point la victoire finale, mais seule-
ment, parce qu'on l'a déjà payée trop cher 

y et aussi parce que l'on prévoit l'épreuve 
^ fort longue. 

* * 
Un sujet de conversation est celui-ci : 

Les Japonais viendront-ils ? L'opinion pu-
blique, ne tenant compte d'aucune contin-
gence, les désire, estimant que, le prix de 
leur concours fut-il énorme, la dépense ne 
saurait excéder celle que causera la du-
rée de la guerre. 

"foutes ces questions se débattent dans 
les familles ; on cause entre soi, on traite 
les sujets militaires avec aplomb : c'est la 
guerre en chambre. 

On. parle aussi de la vente du drapeau 
belge, qui donnera comme résultat un chif-

^ fve de deux millions au moins ; c'est 
f énorme : la Seine et les Bouches-du-Rhône 

comptent pour un tiers dans le total ; les 
Bouclics-du-Pihùnc sont aussi un des dépar-
tements qui fournissent le plus de travail. 

Paris suit avec attention ces petites sta-
tistiques comparatives ; il faut dire que la 
capitule est admirablement entraînée au 

travail : on se demande ce qui restera dans 
les familles quand la guerre,sera finie, 
puisque c'est à qui se dépouillera. . 

Les enfants belges sont recueillis un peu 
partout ; où. veut que le. secours atteigne 
toutes- les détresses ; quant aux réfugiés 
hommes, on leur procure du travail et» en 
somme, il y en a encore du travail, la ville 
exige un perpétuel entretien, et nos terras-
siers sont loin, ils l'ont des tranchées là-
bas. 

Là-bas, là-bas, on répète ces mots ; toute 
la vie de la France est là-bas, dans ce 
lointain tragique d'où nous viennent tant 
de douleurs et d'où nous viendra, espérons-
le, la suprême joie. 

Il faut que nous a3'ons, comme nos sol-
dats, bien mérité de la Patrie, que nous 
ayons fait notre devoir, tout notre devoir ; 
nous ne ferons jamais assez. 

Sous mes yeux est la lettre d'un des 
miens, qui, depuis le début des opérations, 
combat sur le front même. 

11 me dit : <« Dans le village, complète-
ment détruit, où je me trouve seul, les 
obus tombent, autour de moi, mon cheval 
blessé a bondi, je suis tombé ; j'ai pu re-
monter aussitôt et repartir au galop' avec 

« C'est dur. vois-tu, très dur ; mois, tout 
de même... nous avançons ! » 

Avancer, gagner du temps, c'est beau-
coup et constater que les villages mémo 
détruits sont encore bombardés, cela 
console : les obus qui tombent sur des rui-
nes ne tuent personne. 

Nous avançons ! 
UNE MARSEILLAISE 

Lss jeunes rjrognsrtîs de Î8Î5 se battant 
avac l'inirêpidiiâ ries vîtérans de Hapaiesa 

Londres, 2 Janvier. 
Dans un article de fond, intitulé : L'Ame 

de la France, le Uorn'wij Posl loue la dé-
termination montrée par la France depuis 
le début de la guerre, détermination qui 
n'a jamais fléchi, même dans les jours de 
retraite sur Paris : 

Quand la France semblait accablée, dit .le 
journal anglais, les Français ne faisaient 
que serrer les dents plus fermement et se 
liaient inébranlablement à la confiance taci-
turne du général Joffre. Maintenant que 
l'avance-des envahisseurs est arrêtée, n sem-
ble qu'il faut ajouter la ténacité du bull-dog 
aux qualités françaises,. Le soldat français 
de 1915 se modèle d'après l'exemple fameux 
de la dixième légion, laquelle .n'a jamais été 
trop emportée par là victoire et jamais trop 
attristée par la défaite, sachant que, dans le 
premier cas, elle l'avait méritée, et dans le 
second, avait fait tout son possible pour 
rYirit-ert - - • 

Depuis le commencement do la guerre, 
l'âme du soldat français est magnifique et 
lo moral de l'armée entière a. élé lentement, 
sûrement amélioré par l'expérience actuelle 
des conditions militaires et la confiance qui 
ne vient qu'en se mesurant avec l'ennemi. 
Actuellement; les soldats de Joffre n'ont pas 
besoin de craindre la 'comparaison avec les 
meilleurs soldats, que la France toujours fa-
meuse par sa prouesse militaire, ait jamais 
produits. Les jeunes grognards de 1915' se 
sont battus et se:battront avec toute l'intré-
pidité et la persistance des vétérans aguer-
ris de Napoléon,, grognards qui grognaient 
même emportant, la victoire triomphalement 
à travers l'Europe. 

Cette âme admirable, dit le journal,, est 
fortifiée encore par la complète confiance 
de la France en ses alliés et surtout par sa 
confiance dans l'Angleterre. < . 

Le Jour de f'An 1810 
à 

M. Adolphe Adorer rappelle dans le 
« Temps » comment les fêtes du Jour de 
l'An furent célébrées en 1S7Û dans Paris as-
siégé : 

Au nouvel an, dans Paris assiégé, appau-
vri et bombardé, les petites baraques garni-
rent cependant le boulevard. Aussi bien l'an-
née nouvelle était saluée comme l'aube de la 
délivrance. Il semblait que la fatalité qui 
poursuivait nos armes allait cesser avec la 
funeste année qui, finissait. Tel était le sujet 
d'une conférence politique faite par M. Le 
Rerquier au Conservatoire de musique : c le 
Dernier jour de tannée 1870 ». 

C'étaient les mêmes vœux-et les mêmes es-
pérances qu'exprimait uu à-propos en vers 
d'Eugène Manuel, intitulé « Bonjour, bon 
an », qui fut dit par Coquelin au Théâtre-
Français, dans une matinée ,où furent joiîés 
le Misanthrope (Maubant, Lafontaine, Gar-
raud, Prudhon, Coquelin cadet, Charpentier, 
Mme Brohan, Mlle Riquier) et le Malade 
imaginaire (Maubant, Talfoot, Barré, Pru-
dhon, Charpentier, Coquelin cadet. Mme 
Jouassain, V. Lafontaine, Ponsin, la petite 
Dorgois). Thierry écrit : * Mme Lloyd ne ve-
nant pas, on a envoyé, chercher Mlle Riquier 
et Mlle Croizettc pour jouer Eliante. Elles 
sont venues toutes les deux. Pendant que 
Mlle Riquier s'habillait, on a joué le deu-
xième acte sans Eliante. Mme Brohan (Cé-
Hmène) a ajouté le couplet • d'Ellante à son 
rôle.' — M. Méline et M. TenaiU-s-Saligny 
sont venus sur le théâtre pour souhaiter la 
bonne année à ces dames. La mairie du II1 

arrondissement paraît fort heureuse d'avoir 
le Théâtre-Français dans sa. circonscription. 
M. TenaiHe»S'aligny approuve beaucoup nos 
représentations. Il Ta dit à ces dames pour 
leur remonter le courage. M. de Flavigny 
fait à notre ambulance le généreux cadeau 
d'un quart de bœuf. » 

Les marchands de polichinelles et de jeux 
de patience firent, moins bien .leurs affaires 
que ceux qui vendaient les étrennes utiles. 
Une belle assiégée écrivait à son riche ban-
quier : « Mon ami, ne m'envoyez pas d'étren-
nes, c'est convenu, mais vous seriez bien ai-
mable de m'approvisionner de bois. » 

En dépit, de toutes les souffrances et de tou-
tes les privations, on reste fidèle aux dîners 
du jour de l'an. « Si tu acceptes, écris-moi un 
mot, disait une lettre d'invitation, on mettra 
un rat de plus ». La salie à manger était froi-
de. Pour se réchauffer, sans doute, un con-
vive s'était mis à Taconter ses fredaines de 
jeunesse : « Que voulez-vous, on n'est pas de 
bois », disait-il. « Hélas ! » soupira le maître 
de la maison en tournant son regard vers la 
cheminée où brûlait sans flamme un rondin 
solitaire. 
: On lisait cet avis affiché à la porte d'un 
marchand de comestibles : « Joli choix de fro-
mages pour étrennes ». « Croit-on, disait un 
Chroniqueur, que le parrain de bébé serait 
moins bien venu, si au lieu d'apporter un 
lapin mécanique, il entrait, tenant par les 
oreilles une belle oie. coulât-elle 99 ou 120 
francs comme colles que Potel et Chabot doi-
vent avoir en ce moment ? ». En vue des fê-
te.1;, tes animaux- <iu Jardin des Plantes avaient 
été abattus. Les deux ours, le blatte et le 

noir, étaient mis en vente à 14 francs la 
livre, à la boucherie située â l'angle des rues 
Richelieu et Neuve-Saint-Augustin. Les élé-
phants ne furent pas épargnés- davantage en 
dépit du calembour allégué en faveur, qu'ils 
étaient membres do la « Défense » 
Nous mangions du cheval, du rat, de l'ours, de 

[l'une,... 
Dans nos flancs toute btte -honnête ou mal famée 
Pénètre, et chien et rat, le mammouth, le pygmée 
Tout en-toe. et la souris rencontre l'éléphant. 

Sarcey parlait des représentations données 
au çœur de l'hiver, ici même, dans son « Cour-
rier de Paris ». cas représentations données 
avec le bruit du canon qui ne se taisait ja-
mais. On no pouvait p!us chauffer les salles. 
« Quelques-unes des spectatrices, écrivait-il, 
se sont fait monter des briques chaudes du 
café voisin. Lo cavalier oui les accompagnait 
les leur avait offertes comme on leur offrait 
jadis un sac d'oranges glacées ». 

Pour garder cependant la tradition de la 
nouvelle année, l'écrivain du « Temps » faisait 
des souhaits. « Je souhaite, disait-il, que cette 
leçon ne tombe jamais de. notre souvenir ; 
que nous demeurions longtemps encore les 
citoyens que cette guerre nous a faits, et que 
nous transmettions à nos fils les graves ensei-
gnements qu'elle nous a apportés. Qui sait.si 
cette terrible épreuve n'aura pas été un bien-
fait pour la race française, et si elle n'aura 
pas quelque jour à remercier le hasard qui là 
lui aura infligée à temps ». Ces vœux que for-
mait Sarcev. il faut les renouveler aujourd'hui 
avec l'espoir et la confiance qu'ils seront réa-
lisés. Nous resterons unis pour travailler d'un 
même cœur à la grandeur de la Patrie, com-
me nous le sommes pour son salut. 

ADOtPHE ADERER. 
Kgg> 

AUTOUR DE LA GUERRE 

rôle Se îîeoleoaoî mm 
Le généralissime, qui parle peu, — parée 

quil préfère agir, disait il y a quelques se-
maines : « Votre guerre est une guerre de 
capitaines ». 

Que signifie au juste cette parole du grand 
Taciturne ? 

Elle veut dire que, aujourd'hui, il ne s'agit 
guère do vastes mouvements à la Napoléon, à 
la Murât, et que l'otllcier subalterne, capi-
taine ou lieutenant, prend, dans les présentes 
opérations de Belgique, do Haute-Alsace, de 
Champagne ou du Soissonnais, une impor-
tance, une place de premier plan que beau-
coup, même parmi les experts militaires, ne 
soupçonnaient point. 

Les victoires de Mandchourie, qu'on ne doit 
jamais oublier quand on étudie le formidable 
drame où nous sommes à la fois acteurs et 
spectateurs, ont été gagnées "par les lieute-
nants japonnais. 

Nos combats ont pour front une immense 
ligne qui se subdivise et se, morcelle en infi-
niment d'éléments. L'horizon est. limité pour 
chaque élément. L'action de détail . devront 
donc capitale. Un coin de. bois pris consti-
tuera la victoire de la division, du corps d'ai-
mée. Rappelons-nous ces succès notifiés aux 
communiqués, la prise da■'■' là, « MàUjau '<)•„• 
PKsBéttr*. <:u (înbtH'e-Hcrïekîr, ' Tiff:--'àuv. du 
parc de Vermelles. G'bst là que se donne car-
rière l'initiative, du « petit chef », de l'officier 
sulba.lterne, grâce à ses qualités personnelles 
d'entraîneur d'hommes. ■'-

Dans les grandes actions, le lieutenant joue 
un rôle infime. C'est tout juste s'il comprend 
sa participation au plan général •; il n'est 
qu'un rouage ohscnr du mécanisme. 11 porte 
sa section, son peloton, sa batterie au point 
qu'on lui a enjoint d'atteindre, et. c'est tout. 

Ici, son autorité physique et morale, — mo-
rale surtout — son ascendant individuel ac-
quièrent .leur relief plein. 

Et, comme la guerre de parallèles, de sape 
et de tranchées met en présence le lieutenant 
français et le lieutenant allemand, il n'est, pas 
inutile de tirer un rapide crayon des deux-
adversaires, et de les confronter. 

Le hauptmann, le rittmeister, l'oberléutnant, 
le leuinant. saxon ou poméranien, long,' 
mince, corseté, glabre, — pour , se donner le 
chic' anglais — portant monocle à l'instar du 
sirniesqus kronprinz, est brave et dur. On 
sait comme il mène sa troupe : revolver au 
poing. Il est noble, infatué de son titre, * yôn » 
autant que faire se peut. ■) 

Qu'il sorte des cadets (les écoles de cadets 
ne sont pas sans analogie avec notre Pryta-
née de la Flèche ; la Prusse en compte sept ; 
il y en a, en outre, une à Munich, une à 
Dresde et une à Carlsruhè) ; ou'qu'il ait été 
« porte-épée îâhnriche» issu des avantaqcurs '■ 
qu'il vienne d'une des onze « Kriegsschuleri » 
(écoles de guerre), voire do la (Division-di-
îecta » où mémo de l'Académie de guerre île 
Berlin, — le lieutenant prussien ne, prise que 
la cavalerie ou 1 infanterie, armes select ; 
l'artillerie, abandonnée aux gens de la roture, 
est mal recrutée, on officiers, heureusement. 
• Le. lieutenant prussien est un dristocrate 
méprisant, qui ignore les noms de ses .hom-
mes. Bien que pourvus amplement de poils 
roux ou blonds, ce ne sont 'pâmais des i poi-
lus ». Rares sont ceux qui so jetteront sous 
les balles pour l'aller ramasser. Il use.de la 
cravache et de la schlaguc. Il est brutal et 
hautain ; buveur, il s'est, ruiné en Champagne, 
en sckt, au Kasino.' Débauché, d'une sinistre 
débauche. On saura un jour — car tout doit 
se savoir — quelle fut la bassesse de son sa-
disme en ses campagnes de L'elgique et de 
France» 

Le lieutenant français a deux origines : 
Saint-Cyr et Polytechnique, d'une part, Salnt-
Maixent do l'autre. Il fut cyrard ou X, ou 
bien sergent. A ces deux types de lieutenant, 
joignons celui du « lieutenant de réserve » ; 
enfin celui du lieutenant promu sur le champ 
de bataille et pour le temps de guerre. 

Le cyrard. — Un de mes meilleurs amis, 
qui a corrigé huit années de suite les copies 
de composition française au concours .d'en-
trée à l'Ecole, me disait : « Il est curieux de 
constater que les candidats, à l'exception 
d'une élite, ne sont pas le dessus , du panier 
des lycées. Mais leurs sentiments sont fort 
supérieurs à leur culture scolaire. Ce ne sont 
pas des forts en thème, mais des Énergiques. 
Leurs' copies révèlent des natures généreu-
ses. » 

Les uns sont des catholiques fervents, des 
croyants, des mystiques ; d'autres, eh moins 
grand nombre, des socialistes de tempéra-
ment, ignorants bien entendu de la « doc-
trine » politique. Altruistes plutôt que socia-
listes, mais d'une ouverture d'âme étonnante, 
d'une pensée fortement démocratique. Quant 
au reste, la majorité, ce sont . simplement 
d'excellents Français. Les uns, revanche et 
Déi'oulède, à fond ; d'autres, défenseurs de la 
patrie menacée. Tous ardemment désirçux de 
voir luire lè grand jour où il faudra dégai-
ner, se donner à son pays, vaincre, mourir 
dans le fol emballement de la ruée. » 

Leurs cadets — les. promotions do guerre. 
— ont clvargé en gants blancs, . fidèles à 
leur vœu téméraire et charmant. Encore du 
panache, hélas -! et. mortel,.. Souvenez-vous 
des hécatombes d'août derniei. Mais Quelle 
abnégation, quel sublime courage. 1 

■ dn exemple : le sous-îieritenant Violette 
n'a fait qu'une année do Saint-Cyr. -C'est un 
fils du peuple, noyant que sa solde —et sa 
foi patriotique. Les autres officiers de sa 
.compagnie ont tous été tués. Violette, blesse 
à la tète, ne veut pas quitter ses soldats, 
qui sont ses amis. Il teste à,son poste, douze 
jours durant, pansé H la diable. A la fin, on 
l'évacué de fort e, car 6on état s'est aggravé 

A la suite d'une commotion cruelle des nerfs, 
optiques, il a, pour longtemps, la vue abolie. 
On a dû le trépaner. Le sous-lieutenant vio-
lette, à vingt ans et demi, est chevalier de 
la Légion d'honneur. . Il compte ses jours 
d'hôpital, bout de rage impatiente : guérir 
et retourner au feu. 

Combien en restc-t-H, en ces jours som-
bres de décembre, des « cyrards » de 1913 ? 
Que de manquants à l'appel 1 

Le lieutenant sorti du rang est moins juvé-
nile, plus rassis, plus pondéré. Il a été 
i.eous-off » trois ou cinq ans avant d'entrer 
à. Saint-Maixent. Son enthousiasme est réflëv 
chi. Il a une expérience mûrie du métier 
d'officier. Dur à la fatigue, tenace, il a vécu 
avec la iroupe : il a la pratique des manœu-
vres, sait l'utilisation du terrain, l'art de se 
défiler, de ramper. 1! est'pratique, débrouil-
lard ; il « la connaît dans les coins «.Avant 
de porter, son galon d'or soigneusement re-
recouvert par le manchon, il fut sergent, 
fourrier. «' margis chef », « double » ou même 
adjudant : il a fait plus d'un métier. 

Le lieutenant de réserve, — Formé, dressé 
par les pelotons spéciaux, les périodes d'ins-
truction,au contact des camarades de l'active, 
il apporte au métier moins de science tech-
nique, sans doute, mais les qualités acquises 
en sa profession. Ingénieur, avocat, indus-
triel, artiste ou homme de lettres, il aura 
cette sorte de décision que son métier lui a 
fournie. Ciîerai-je la mort du lieutenant 
Péguy, contée l'autre jour par Barrés,d'après 
le.; récit d'un témoin ? Citerai-je la mort du 
lieutenant YVirhphen, . ex-entrepreneur de 
plomberie ? (Je prends mes témoignages dans 
les catégories sociales les plus diverses) 
YVimpheri. nature douce, presque timide,était 
lieutenant de réserve d'infanterie. A la dure 
bataille de. Nanteuil-le-Haudoin.sa. compagnie 
so replie. Chargé par le capitaine de cou-
vrir la retraite avec sa section, il démetp-e 
en arrière lui et quatre hommes. Les boches 
sont à cent mètres.. Un des quatre « poilus » 
tombe. Le lieutenant s'arrête, se penche fra-
ternellement. Une balle l'a frappé en plein 
cœur. Sa ville natale a pris à sa charge les 
frais de ses obsèques... Lieutenant de réser-
ve... ' 

Et tous ces instituteurs, ces normaliens, 
grammairiens, philosophes, historiens, hom-
mes d'études, pacifiques, pacifistes peut-être, 
qui se sont révélés lieutenants de réserve 
habiles et précieux. 

Reste le lieutenant promu pour faits d'ar-
mes sur le champ de bataille. Celui-là, plus 
que tous les autres, a fait apparaître des 
dons ignorés de lui-même. La «iterre a épa-
noui ses vertus latentes. Citerai-je mon ami 
Julien Lemordant. peintre d'avenir, coloriste 
magnifique, soldat plus magnifique encore ? 

Lemordant est parti le 15 août en qualité 
de caporal. Il p. « monté » depuis quatre 
mois en gradé et en cloirc. Il est aujour-
d'hui paré de trois blessures- — des balles 
et.une balafre. I) est sons-lieutenant et porte 
sur son doirhan la médaille militaire... 

Cent-cinquante jours bientôt de guerre ont 
transformé ces diverses espèces de tieute-

.VW. - et les ODi-fmu".: a?.- en OUI f*UJ .tvy;?, 
d'un' pin* et sonore métal : 1? Me-tnéaant fran-
çais, fleur de notre race, émanation de la 
patrie. 

Ce ' sont des éducateurs, des entraîneurs 
innés. Donnez-leur une section d'iniatiterie, 
une compagnie, un groupe de mitrailleuses. 
Placez-les sur une aîito-mitrailieuse : confiez-
leur un service de liaison, un poste délicat 
ou périlleux, observation, téléphone, recon-
naissance. Il s'en acquitteront à mervéllle. 
qu'ils soient professionnels ou..., réservistes 
(je n'ose dire « amateurs » ). 

Aussi bien n'y a-t-il plus que des profes-
sionnels. Interroger.-en un sur son identité, 
il vous répondra : « Sorti de Saint-Cyr 
en 1910. Fils du général comte, de V. »'. 

Ou ce professeur d'histoire naturelle au 
lycée de Y. ». 

Ou- encore : « Négociant en soieries, me 
du Mail, à Paris ». 

- Où bien : « Saint-Maixentais, promo-
tion 1911 ». 

Et parfois : « Bleu de la classe V. Capo-
ra} à- Charferor. sergent à Guise, officier à 
la bataille de Roye ». 

...Héros de 191-5, vainqueur de 1915. 
-•*'' . ■ . , .Louis VACSCELLES. 

mm ^uOui 

Pari?, 2 Janvier. 
En outre des télégrammes dont le texte 

a déjà été publié le président de ja Répu-
blique a re .-u. • à l'occasion do la nouvelle 
année, des félicitations des rois d'Espagne. 
d'Italie, de Sionténégro, de Norvège, de 
Suède et du shah de Perse. 

corn m tu 

Dans 

iftiflieaBiliiiiiliii 
Dans la ZulMnft du 19 décembre, le célèbre 

polémiste allemand publie un véritable cri 
(l'alarme.. 

Sa clairvoyance s'inquiète de i-'ignorance de 
la situation réelle où le gouvernement alle-
mand a maintenu à dessein les populations. 

Il appréhende le, terrible réveil. Il énamôre 
les derniers échecs subis sur terre et sur mer 
par les armées du kaiser, et celles de ses 
alliés. 

Voici un passage de cet article, où M. Har-
deu oppose à l'hypocrisie des communiqués 
allemands la belle franchise française : 

DDJIS le Bulletin des Armées, le Kér.Oraiissimc fran-
çais a publié un rapport tur las quatre mois eje 
guerre. Il n'est possible qu'aux experts d'en contrô-
ler les détails, mais l'aveu des retraites, des gran-
des pertes, drs attaques mal dirigées, de rinsuïn> 
sanco do certaines troupes et de leurs chefs, des 
succès de l'ennemi, des échecs de sa propre armée 
avant la victoire de la Marne, est d'une franchise, 
dont on aurait peine jusqu'ici ;i trouver un ex4mçîo 
égal 'dans Ifblstclrs de la France. Une telle fran-
chise est-elle nuisIKo ? Le général joffre touhaite 
que la presse européenne discuté son rapport et le 
juge. Mais certainement 11 souhaite que ée rapport 
apprenne à la population nerveuse, combien chaque 
avance a été difficile et combien les autres le seront 
encore. Par cela, dans la mesure de ses forces, il 
préserre le, pays de la déception. qui se répercuta 
sur l'armée et qui est par cela même la phis ter-
rible peut-être de toutes les calamités delà guerre. 

Plus loin, il montre nettement la situation 
mondiale de l'Allemagne : 

Il ne faut pas que la confiance allemande s'étei-
gne clans le froid, le vent, la neige et la houe. 11 
est de notre devoir do lui fournir pour cette longue 
course à travers des passages difficiles plus d'ali-
ment que pour une brève course victorieuse. Et ce 
devoir nous interdit de prétendro hypocritement, 
que nous sommes déjà an but, tandis que jamais 
encore toutes les mottes de terre n'ont été. retour-
nées contre nous avec, autant de rage qu'en cette 
fin d'année. La collection des Livres bleu, orange. 
Jaune, se vend à bas prix dans les pays neutres 
ayant sur la manchette la note alléchante : « Dé-
fendu en Allemagne ». 

La grande majorité de ces neutres sont contre 
{nous, non noint qu'on leur ait menti, mais parce 
qu'ils vivent dans une zone de sentiments différente 
trui n'est reliée par aucune passerelle à la nouvelle 
Allemagne. 

Une grande puissance et deux peuples belliqueux 
de l'Europe orientale doivent allonger et raffermir 
le front do nos cqnemJs. Et la discours du troue rte 
'l'empereur du Japon donne à entendre que Ja vail-
lance de ses troupes sera encore mise à l'épreuve. 
F.n Pologne ? Pour payer la possession de l'Indo-
Chinè, des t'es Samba et des Or.roiincs ?... 

11 faut que l'Allemagne veille et se'tienne pr-èlo 
aux plus dures nécessités. Celui qui cherche à l'en-
dormir (prince ou valet) se rend coupable d'un 
crime pour lequel il n'y aura ni pardon ni nrcj-y! 
cription. ! 

Le •pessimisme' dortt cet article est empreint 
ne tardera pas sans doulc à gagner les clas-
ses cultivées dp la population nllcmande, si 
déjà elles n'en sont pois pénétrées. 

Louons une fois do plus l'admirable, l\ pro-
digieuse armée., dont l'effort• fnfos&abk) ;•■ 
changé les insolentes fanfares du mois d'août 
en cette sorte de marché funèbre. 

Noire artillerie obtient, sur de nombreux points, des 
.résultats heureux.-Dans les Vosges, les Allemands 

subissent de fortes pertes. - A Sleinbach, trois 
nouvelles lianes de maisons sont enlevées 

par nos troupes. 
fligé à t'ennomi de fortes per-
tes. 

L'ennemi a fait également de 
grosses pertes ù Steinhtwh, où 
notre infanterie à enteoé hier 
trois nouvelles lignes de mai-
sons. 

— i 
Bordeaux, 2 janvier. 

Le gouvernement fait, à lo heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la nuit du 31 décembre 
au 1er janoier, l'ennemi a pro-
noncé, sur de nombreux points 
du. front des attaques qui ont 
été facilement rspcu.ssées. 

La région au nord de ta Us 
a été, dans la journée du /f jan-
vier, -le théâtre d'un combat 
d'arUUerieparUculièrementoif 
sur lss dunes, ù iïieuport et â 
Zomwheke. A Saint- Beorgss, 
l'ennemi ri a pas continué -â 
contre-attaquer' et tous nos 
gains ont été maintenus. 

Dans toute la région d'A iras, 
d'Albert et de Haye, duets d'ar-
tillerie. L'ennemi nous a fait 
sauter deux caissons entre 
Beaumetz et Achicourt. tlous 
avons en rmamke bouleversé 
ses tranchées de Paroii'ers et 
de IU Soisseite, et éteint te feu 
des minenwsrfer établis devant 
Fricourî. 

iïotrs arîitterie a obtenu éga-
lement des rêsulMs. heureux 
dans ia région de l'Aisne oit 
eus a fait taire l'artillerie en-
nemie et dispersé, plusieurs' 
rassemblements. Mous nous 
sommes installés sur le plateau 
de Nous-ron dans des excava-
tions produites par l'explosion 
de mines. Les Allemands n'ont 
pu nous devancer, ni nous on 
chasser. Toutes leurs contre-
attaques ont été repoussées. 

La région de Reims a été 
vioiemmentbombardêepart'en-

Dans la région de Perthes, 
nous avons enlevé et conservé 
un bois à deux kilomètres nord-
est de Mesml-tes-Hurlus. L'en-
nemi n'a pas conire-attaquê. 

En Argonne, dans w bois de 
ta Çrurie, te fléchissement lo-
cal signalé hier n'a pas eu de-
suites. Ho us avons regagné une 
partie du terrain perdu et nous 
tenons fortement nos positions. 

Sur tes h'auts-de-ffleuse, com-
bat d'artillerie sans grande 
intensité. 

En Wœvre, nous avons con-
servé les positions gagnées te 
30 décembre,sans que l'ennemi 
ait contre-attaqué et nous 
avons marqué dans le bois Le 
Prêtre une légère progression. 

Dans tes Vosges, nous avons 
repoussé une attaque alleman-
de à Brémenil (5 kilomètres 
nord-est de Badonoiller) et àt 

ô-szkowiC3, 
ds nuit. 

(Communiqué ol[icicl) 

rétrograde, 2 Janvier, 
major du généralissime fait If 
iquo officiel suivant : 
la Prusse orientale, dans la ré-

gion de Mlàwa, nous avons déjoué tou-
tes les tentatives dss Allemands pour 
prononcer une offensive partielle. 

Sur ia Vistule,' à l'île Yaryccheîf, en 
iacr» clrj vYyszogrod,. nés vapeurs armés 
ont. canonné avec succès l'infanterie en-
nemie. 

Entre la Vistaîe-Irtîérieure et la Pi-
li!.;:à, les Allemands ont opéré une sérl.e 
d'eitaquss qui éiaient appuyées par le 
fou de leur artillerie lourde. 

Nos troupes en aeUcn sur la rive gau-
che de la Bzcura, près <~ 
ont repoussé deux aUaqi 

Sur fa Ftawks, elles ont repoussé uns 
ai,î?.que dirigée centre Bok-tsk.-

Danfe la journée cru 31 décembre, l'en-
nemi a manifesté une activité particuliè-
rement intense aux a'aords de Rawa,". 
dans ia région comprise entre l'cmbcu-
chuis de ia Bialka et de ia Rylka où la 
combat ' continue'. ' 

Au sud de la Pilitza, l'action se dé-
rculs sur les positions barrant les rou-
le; çti Wiosozowa à Kieîce, près da.Lo-
jCLï'jzuo, iVJihbaîo, Gora, Vaimino et 
Poîbhuo. 

En Gsiiçie,, nous avons attaqué vigou-
reussrnent l'ennemi dans la région da 
Gorges, très de Mechanka et de Ropitza, 

n dépit d'une résistance extrème-
abharnés des Autrichiens, nous 
enlevé de haute lutte les ouvrages 

c f:'><-::> ses sur les hauteurs et dans le 
£|Hagc de Mschanka.- ^ 

Kous avons fait 3.000 prisonniers en-
viron, dont 68 olîiciers et avons capturé 

• qufctra canons, et six mitrailleuses. Le 
miiiMoC uu.ts tixoio. j-OLiieb rsb oontio-
attacues vigoureuses que l'ennemi ap-
puyai/ au moyen d'automobiles blindées, 
ont è'é repouseéss par le f su de notre 
artillerie, à la baïonnette et avec des 
grenades à main. 

En 'Bukovine, nous avons, après des 
combats, oesune StG?ozyûetz"ét Radaouz 
où nous avons également fait des pri-
sonniers. 

La Hongrie envahie 
par tes armées russes 

P.orpe, 2 Janvier. 
Les nouvelles de Budapest, parvenues 

ici .annoncent que les Russes viennent 
de pénétrer en Hongrie par quatre points 
différents, refoulant les Autrichiens. 

La population de la Hongrie est en 
proie à une véritable panique ; la capi-
tale regorge de fuyards. 

Les plus vives préoccupations ré-
gnent également dans les sphères vien-
noises. 

Un échec allemand 
Londres, 2 Janvier. 

Le correspondanlr du Morning Posl 
il Pcli'ograde dit que les combats aux 
environs de Bolimow finirent en désas-
tre/pour, les Allemands. Le grand-duc 
déclare que leurs perles sont énormes. 
11 semble que les tentatives de passage 
de la Bzoura leur aient coûté'plus de 
200.000 hommes sans 'résultat, les Rus-
ses ayant occupé de nouveau toutes les 
positions qui leur avaient été assignées 
avant l'attaque allemande de la semaine 
dernière,' . ' 

Hiudenburg veut faire 
irae guerre fie tranchée 

Pétrograde, 2 Janvier. 
Stationnaire ' en Prusse orientale et dans 

la région de Mlava, la situation des Russes, 
qui saniélioro constamment en Pologne, de-
vient brillante et victorieuse en Gallcie, De-
vant, ces succès, le, maréchal de Hindenbui-jr 
cherche à tratvsformcr la campagne, sur la 
front Bzoura-rtawlîû, en guerre de tran-
chées ; appuyé sur de solides positions, il 
dirigerait des offensives partielles sur tel ou 
tel point. Il renouvellera contre les Russes VA 
iimmmivro infructueuse die l'Vscr. 

Mais, ù. supposer que Cette tactique lui 
(lofiiie, cette fois, des résultats, les Russes 
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semblent décidés à, ne nas lui en permettre 
même l'essai. En effet, leurs progrès dans le 
sud infléchissent peu à peu la ligne austro-
aUemande, dont l'enveloppement serait pos-
sible pour peu que la retraite des Autri-
chiens sur la Nida se précipite. 

En Prusse, orientale, on ne .signale pas 
n événements. Les avants-gardes russes sont 
totit près de leur frontière, un peu plus à 
l'est qu'on ne -lo supposait. 

Si. MSava n'a pas été repris aux Allemands, 
<lu moins y sont-ils contenus, et to 
'«(forts pour déboucher vers Fram 

)ffensi\ i 

m bourgade rte Borjmot et dans nos ir-an-
{■Mès près rie Coumine ; mais nos troupes, 
dans une contre-attaque impétueuse, massa-
crèrent à-ia baïonnette tous les entremis, a 
Déception do quelques dizaines d'hommes, 
qui Jurent farts prisonniers. ». 

Au sud-est de S.Urern.re'vvico, les Allemands, 
dont quelques détachements occupent cer-
tains points à l'est, de la Rawka, n'ont pu 
ni avancer hors' de leurs positions, ni ten-
dre la main aux forces de l'autre rive. Leur 
échec sur ce point" es-J important, car cas 
forces étaient destinées à prendre à revers 
les Russes qui combattent sur la rive gauche 
de- la Pîliiitza inférieure. On. annonce officiel-
lement- que les troupes russes ont pris d-es 
tranchées ennemies au sud de Possade, près 
dinolvoriz. Los Austro-Allemands qu.i, il y 
à dix jours, étaient à Cheeiny ont dû battre 
en retraite sur la rive gauche de la Js'id-a 
siir-érieure. 

Do violants combats ont. eu .lieu au sud de 
Valcgostcha, où l'ennemi fut repoussé nar 
l'artillerie russe. Un léger avantage qu'il 
remporta près de- Eolminetz. no ïht pas 
mointenu par lui. Les Autrichiens tiennent 
encore Iedzrejoîf (Andraieff). mais leurs po-
sitions, sur ce point, sont très vulnérables. 
Quant au fhépro./ galicien, il voit chaque 
iooit un nouvel insuccès de ses défenseurs. 
Dans la région de Limandra, les Russes ont 
fait, 1-.D00 prisonniers et ont pris des miirail-
l3K»i, Les Autrichiens battent on retraite 
sur tv.eu-Sa.ndec. Les Russes ont eu un avan-
i-ge inavoué àu sud de Lyslco, sur la route 
lis Lupkoff. 

Un communiqué autrichien 
Amsterdam, 2 Janvier. 

On télégraphie de Vienne ls communiqué 
r.iticisl autrichien, du 31 décembre, .ainsi 
ecilcu : ' . 

J,cs Russes ont déployé, hier, une grande 
ftsÙvité en Bukovino ci dans la région des 
Kàrpathes. Nos troupes se rétablissent sur 
les rives de la Suczaila dans la haute région 
fîQ C:-:aremosz ; plus loin, à l'Ouest, sur les 
«•côtes des Karpatjb.es, dans la .vallée de 
va-gy. prés d'Ockoermezoc, où rennemi a 
lé repousse, hier, en subissant des pertes 

-sorieuses, plus loin encore dans la haute ré-
gion de La tore za et au nord du col d'Uszok. 

A l'ouest de ce col, tous les autres passa-
ges des Karpatiies sont occupés par iios 
troupes. Do fortes attaques russes ont été 
' r-poussées dans la région de Gipriiye et au 
nord-est de Zakliczyn 

f:b câlme règne sur la Nida. 
Plus au Nord, l'attaque de nos unies pro-

On ne signale pas d'incident sur le théâtre 
rie la guerre -dans les Balkans. 

Notre .artillerie a obligé les Monténégrins 
à battre en retraite à l'est de Trébinie. 

eux, les Allemands conduisirent leurs navi-
res à une attaque traîtresse des côtes paisi-
bles de l'empiré russe, qui entretenait avec 
les Turcs des rapports de bon voisinage. 

Tousses consuls 
quittent ies Dardanelles 

Athènes, 2 Janvier. 
Les autorités des Dardanclifts ont renvoyé 

!s des Etats neutres, ainsi que 
magne et de l'Autriche. 

Péirograde, 2 Janvier. 
Des combats acharnés se déroulent 

autour de Saryhaîysch et nous avons 
entravé l'offensive turque dans la direc-
tion d'Onty. 

Dans la direction d'Àrtagan, la situa-
tion n'a pas changé. Sur" les autres 
fronts on ne signale aucune modifica-
tion. , , 

Eux aussi préparaient la guerre 
Le Caire, 2 Janvier, 

i n missionnaire américain très distingué 
arrivé hier de- Palestine, a déclaré qu'il pos-
sède la.preuve que dès le début du prin-
temps dernier ies Turcs ont envoyé d'énor-
mes quantités de munitions, à Gaza ; 80.000. 
hommes, dit-il. ont été concentrés en Pales-
tine et, 30.000 dans la région située au sud 
de Jérusalem. 

Les Turcs veulent barrer 
le canal de Suez 

•* ' Athènesy .2 Janvier. 
On annonce que les Jures transpor-

tent à la (routière, de l'Egypte plusieurs 
milliers de sacs de ciment avec lesquels 
■ils auraient Vinteniion de barrer le ca-
nal de Suez, cl de créer ainsi un pas-
sage pour leurs troupes. 

Les Turcs fortifient les îles de. la mer-
de Marmara comme ils ont fortifié San-
Stcfano et Kadikeui. Us craignent une 
attaque des flottes alliées. 

L'ïtalîe fera respecter ses protégés 
Rome, 2 Janvier, 

l.e gouvernement italien a' envoyé à l'am-
LaissadeuT d'Italie à, Constantinople, ses ins-
tructions l'invitant à. déployer la plus grande 
énergie auprès de la Porte pour empêcher 
que les religieux italiens, même ceux placés 
sons le protectorat français, soient molestés 
par les autorités turques. Le gouvernement 
italien est disposé • à recourir aux mesures 
les plus énergiques pour faire respecter ses 
nationaux. 

L'embargo sur les banques 
Athènes, 2 Janvier. 

On .mande de Constantinople que les auto-
rités-ottomanes ont interdit, sous peine d'une, 
amende de . vingt-trois mille francs et d'une 
peine die deux mois d'emprisonnement à tous 
les directeurs des banques étrangères de la 
capitale; de consentir des prêts ou de resti-
tuer des dépôts aux sujets des nations appar-
1 cirant'à la Triple-Entente. 

Abdul-Harnid a été transporté à l'intérieur 
de'l'Asie Mineure. 

On Livre orange russe 
' . • Pétrograde, 2 Janvier.' 
Le deuxième Livre orange publié par le mi-

nistère .des- Affaires Etrangères, expose les 
faits .-qui ont précédé l'agression turque con-
i.re" les* ports russes' de la mer Noire, Le Livre 
orange renferme 98 documents, qui mettent 
à Tour la besogne clandestine accomplie 
■d'aine ,façon obstinée par la diplomatie aus-
tro-allemande, afin de pousser les Turcs à 
cointre-cœur dans la guerre contre la Triple-
Erttehte. 

Les documents du Livre orange font ressor-
ti v. que l'indépendance de l'empire ottoman, 
dira compromise lors de l'établissement à 
Constantinople de la mission militaire alle-
mande, a été perdue définitivement au mo-
ment où le Cœoen et le Breslau se sont, réfu-
giés'dans les Dardanelles. Le Cabinet Jeune-
.'tiffc croyant de bonne foi peut-être, diriger 
lies' destinées du pays, a cherché,par des faux-
fuyante, à, se soustraire à. une entreprise teu-
tonne. 

La diplomatie de la Triple-Entente, se ren-
dant-'compte d'il peu d'empressement nue les 
Titres mettaient à se laisser précipiter dans 
une aventure devant inéluctablement com-
orbmiettfe le pays, chercha à fortifier le cou-
rant pacifique qui régnait au sein du gon-
vepiement ottoman. Elle ne réussit . cepen-
dant' qu'à retarder la rupture qui faisait pai> 
rie' du programme tudesque. 

Dès .que les diplomates Austro-allemands 
aefàiireHt la conviction que les Turcs reçu-
1-areht' toujours devant'la décision fatale bour 

La question serait 
sérieusement examinée 

Paris, 2 Janvier. 
M. Clemenceau, dans t'I/omiiic Enchaîné, 

dit, qu'il croit savoir que la question de 
l'intervention japonaise sera sérieusement 
examinée. 

Pétrograde, 2 Janvier. 
CoiitrSîfénient a ce qui a été dit, et 

écrit, on examine ici avec satisfaction 
l'éventualité possible d'une intervention ja-
ponaise dans la guerre. Cette intervention 
pourrait so manifester par l'envoi de corps 
d'année japonais en Flandre. Quant à l'en-
trée des Japonais en Pologne, la chose est 
absolument inutile, la Russie possédant, 
beaucoup plus d'hommes qu'il n'en faut 
pour obtenir une victoire certaine. 

Les funérailles auront à Rome le carac-
tère d'une démonstration nationale. 

Rome, 2 Janvier. 
■Le corps du fils de Ricciotti Garibaldi sera 

transporté à Rome où on lui-prépare des 
funérailles qui auront certainement le carac-
tère d'une démonstration nationale. Les con-
doléances au fils survivant de Garibaldi 
affilient de toutes les parties de l'Italie. 

Dans sa dernière séance, au - Capitole, le 
Conseil municipal -de Rome a rendu hom-
mage à Bruno Garibaldi .et a. ses compa-
gnons d'armes tombés dans les rangs fran-
çais. Le conseiller Cavaglieri a. le premier, 
exprimé les sentiments de reconnaissance, 
que le peuple italien éprouve envers les géné-
reux garibaldiens, morts ou blessés, parce, 
qu'ils ont démontré à la France et au monde, 
que les Italiens ne sont pas seulement des 
artistes, des penseurs, des orateua-s, mais 
qu'ils savent aussi agir et mourir. 

Le syndic Colonna a ajouté de chaudes 
paroles d'admiration et de regret pour les 
héroïques jeunes soldats tombés en terre de 
France, et exprime l'espoir que leur élan et 
leur sacrifice, serviront d'exemple à la, jeu-
nesse italienne, si le besoin s'en fait sentir. 

Aux nombreux visiteurs oui continuent à 
venir lui apporter l'expression de leurs re-
grets, le généra! Ricciotti Garibaldi parle de 
la guerre, du rôle possible de l'Italie et, fait 
des prévisions sur l'issue de la lutte. Un de 
ses interlocuteurs ayant fait allusion à. l'occu-
pation du Tyrol italien par un corps d'armée 
allemand, le général a. émis cette réflexion : 
« L'Allemagne a envoyé un corps d'armée 
dans le. Trentin. Elle en tient deux aux fron-
1 ières de la Bavière, et deux autres dans la 
Forêt Noire. Elle se propose, si l'occasion s'en 
présente, de jeter sur nous fiOO.COO hommes, 
pour nous immobiliser dans la défensive, 
mais l'Italie peut entrer en campagne avec 
un million et demi d'hommes d'élite. Cette 
force bien dirisrée peut être d'un poids déci-
sif sur la conduite générale de la guerre. 

L'impression en Grèce 
Athènes. 2 Janvier. 

Tous les journaux grecs consacrent de 
longs articles à, la mort de Bruno. Garibaldi 
et, de ses quarante camarades de la Lésion 
italienne. Tous se rappellent, à ce propos, 
la grande part prise par Bruno Garibaldi 
et ses compagnons à. l'héroïque campagne 
d'Epire, qui aboutit à la prise de Janina. 

a Syerre aérienne 
.es Tauhes sont bien reçus 

P.ermremoni, 2 Janvier. 
U,n 'l'aube a survolé Bruyères et a lancé 

quelques fusées qui n'ont causé aucun dégât. 
Un autre Taube, qui survolait Dourioux, 

a été canonné, 
Nancy, 2 Janvier. 

. Un Taube a essayé à midi de survoler 
Nancy. Reçu à coups de canon, il a rapide-
ment fait demi-tour et est retourné vers la 
frontière, poursuivi par les obus qui le 
serraient de près. 

Le raid de Cuxhaven 
Amsterdam, 2 Janvier. 

Le roi George a télégraphié à l'aviateur 
Hewlett, actuellement chez le consul britan-
nique, de Ymuiden : 

« Je suis ravi et tranquille, de vous savoir 
sain et, sauf, et je vous félicite cordialement. 
—■ GEORGE,'». 

Un nouveau Zeppelin part 
pour une destination inconnue 

Amsterdam, 2.Janvier, 
t'n nouveau Zeppelin vient de quitter 

Friedrichshaffen pour une destination in-
connue. Comme dé coutume, il avait fait 
deux ou trois sorties d'essai au-dessus du 
lac de Constance, mais en raison de la 
grande frayeur éprouvée par les Allé1 

in an ds lors du raid, des mesures de pré-
caution extraordinaires avaient été prises. 

Sur Mer 
La perte du cuirassé 

anglais « Formidable » 
Paris, 2 Janvier. 

M. Marcel Hutin, dans 1' « Echo de Paris », 
dit : 

Le cuirassé britannique Formidable, coulé 
hier dans la Manche, aurait, d'après mes ren-
seignements, été coulé par un sous-marin al-
lemand au large de Portsmoutb. La revanche 
ne saurait tarder. 

Londres. 2 Janvier. 
Après la confirmation donnée ci-dessus de 

la perte du « Formidable », on précise que, 
outre les quatre-vingts survivants du « For-
midable » déjà signalés officiellement, il y 
en aurait d'autres .qu'aurait recueillis un 
chalutier de Brixham. 

Emouvant sauvetage 
Plymouth, 2 Janvier. 

Les îo hommes de l'équipage du « Formi-
dable », sauvés par ie chalutier de Brixham, 
avaient passé douze heures sur un côtre 
non ponté. Le chalutier fuyait devant la tem-
pête pour s'abriter à Brixham. 11 fut, sou-
dain, obligé de s'arrêter en . raison de la 
force dû vent. 

Un moment a u para van I, il avait, été frappé 
par' d'énormes lames. Un homme de l'équi-
page aperçut, courant au milieu des lames, 
baie embarcation à bord de laquelle- une 
écharpe de marin avait été hissée à l'extré-
mité d'un aviron. Cette embarcation disparut 
quelques minutes, cachée par les vogues et 
les embruns. 

Au prix de grands efforts, en prenant des 
ris dans sa grande voile et en appareillant 
sa tiinquelte. le chalutier exécuta bhe- ma-
nœuvre périlleuse, changea d'amures et 
après quatre tentatives infructueuses, il 
réussit à.jpjcr. un. câble à .bord, du cyl-ro. nui 
fut amené bord à bord. Les marins en dé-

tresse sautèrent sur le pont du chalutier, 
mais avec beaucoup de difficulté, en raison 
de la violence des lames qui al teignaient 
jusqu'à trente pieds de hauteur. 

Le côlre était commandé par un conlrc-
maitie. qui quitta Son bord le dernier. Le 
<-S9k fut coupé, car le cotre était plein 
d'eau, une voie d'eau s'étant déclarée dans 
sa coque, qui n'avait pu être aveuglée qu'à 
l'aide d'un pantalon -de mate-loi. 

Les hommes sauvés n'étaient, qu'à demi-
vôttiK. Ils avaient beaucoup souffert, du 
mauvais temps. L'un d'entre eux cependant 
plaisantait : te Nous sommes, dit-il, lout de 
même en uniforme de petite tenue, en costu-
me de bain ». . , ■ 

La flotte autrichienne en danger 
Rome, 2 Janvier. 

.On monde deTiïesle,.au » Messaggero », 
que dans Ses sphères officielles de Vienne 
mi est préoccupé de la situation dangereuse 
dani laquelle se trouve la flotte autrichiey-
ne,. l.e, port de Pola étant, trop petit,; les 
grarids navires sont obligés do rester dans le 
canal de Fasnna, insuffisamment protégé par 
l'Ile de Brinni,. d'une faible altitude et peu 
fortifiée. 

Les autorités navales ont l'intention de 
transporter la flotte à Sebcnico : mais ce 
port, ne présente pas non plus toutes les ga-
ranties désirables, notamment au point de 
vue des fortifications. 

a visite m Navires sire, 
An Sénat des Etats-Unis 

Londres, 2 Janvier. 
Le correspondant du Daily Express à 

New-York câble à la date d'hier : 
Le sénateur Walscb, île Montana, Je prin-

cipal Etat producteur de cuivre, a déclaré 
au Sénat que la visite des navires avait 
pour but d'amener la ruine économique de 
l'Allemagne, plutôt que d'empêcher les im-
portations de munitions de guerre. 11 dé-
clara que l'Amérique devait protéger les 
droits des neutres, mais il ajouta : 

« U n'y a ici aucun sentiment d'hostilité 
envers la Grande-Bretagne. Dieu veuille que 
nos relations restent toujours aussi amica-
les. Les sentiments engendrés par les agres-
sions dont on se plaint sont similaires à 
ceux qu'éprouverait une personne cruelle-
ment offensée par un aini, et qui' garderait 
la conviction que des explications franches 
et sincères aplaniront lotis les différends et 
donneront toute réparation. » 

es prises sur lier 
Une convention franco-anglaise 

Paris, 2 Janvier. 
Une convention relative aux prises sur mer 

est intervenue entre les gouvernements an-
glais et français. Cette convention était ren-
due nécessaire par la, coopération, sous un 
même commandement, de forces navales des 
deux pays. 

La convention dispose que le jugement des 
prises ennemies ou neutres appartiendra à 
la juridiction du pays du bâtiment capteur, 
sans qu'il y ait à distinguer selon que ce-
lui-ci était placé sous les ordres de l'auto-
rité navale de l'un ou de l'autre des pays 
alliés, et qu'en cas de capture d'un bâtiment 
de la marine marchande de l'un des alliés, 
le jugement en appartiendra toujours à la 
juridiction du bâtiment capturé. Si le navire 
de commerce allié, originairement destiné à 
un port, ennemi, et portant une cargaison 
susceptible d'être prise, est entré dans le port 
d'un des pays alliés, la juridiction des pri-
ses (le ce pays est compétente pour en pro-
noncer la condamnation. 

Pour une prise faite en commun par les 
forces navales des pays alliés, le jugement 
en appartiendra à. la juridiction du pays dont 
le pavillon aura été porté par l'officier com-
mandant supérieur de l'action ; si ia prise a 
été faite par un croiseur de l'une dès na-
tions alliées en présence, et en vue d'un croi-
seur de l'autre, qui aura ainsi contribué à 
intimider l'ennemi et à faciliter la capture, 
le jugement en appartiendra à. la juridiction 
du' capteur effectif. 

La convention établit des règles pour la 
répartition du produit des prises, suivant que 
la capture a. été faite par des bâtiments des 
nations alliées agissant en commun, qu'elle 
a été faite par un croiseur de l'une des na-
tions alliées en présence d'un croiseur de 
l'autre, ou que, faite par un croiseur de l'un 
des pays, elle a été jugée par les tribunaux 
de l'autre. En vue de l'estimation d'un bâ-
timent, de guerre capturé, le gouvernement 
allié aura la faculté de déléguer un ou plu-
sieurs officiers compétents pour concourir à 
l'estimation. En cas de désaccord, le sort dé-
cidera, quel officier devra avoir la voix pré-
pondérante. 

Des instructions pour les commandants des 
bâtiments de guerre des deux pays sont join-
tes à la convention. 

L'Italie et la SUBIT 
Un corps d'armée allemand 

à la frontière italienne 
Bellegarde, 2 Janvier. 

Un télégramme parvenu de la frontière 
du.Tyrol italien, confirmé par plusieurs per-
sonnes venues de cette contrée, annonce que 
les autorités ont invité la population du 
Tyrol à débarrasser les routes et à faire bon 
accueil aux troupes qui vont arriver. 

Il s'agit de l'arrivée d'un corps d'armée 
allemand détaché des trois coins se trouvant 
dans le Tyrol, à ia frontière bavaroise. Cet 
envoi de troupes allemandes produit une 
profonde impression parmi la population. 

Rome, 2 Janvier, 
On mande de Trente au Piccolo : 
Deux corps d'Allemands et deux corps de 

Slaves autrichiens se sont croisés dans le 
Tyrol, le premier était, en marche sur la 
Bosnie, le second vers, la Belgique. 

Ne pouvant plus compter sur ses soldats 
slaves pour combattre les Serbes, l'Autriche 
a obtenu de les échanger contre des soldats 
allemands. 

La mauvaise foi 
de l'Autriche irrite l'Italie 

Rome, 2 Janvier. 
Les journaux' officieux autrichiens vien-

nent d'annoncer lai publication d'un Livre 
Rduge démontrant que l'Autriche a fait, l'im-
possible pour éviter un conflit et que les 
deux empires'furent contraints à la guerre 
défensive, tentant ainsi, de démontrer que la 
neutralité de l'Italie est contraire aux dispo-
sitions de la Triplice. 

Ces déclarations ont indisposé les milieux 
officiels italiens, qui ne comprennent • pas 
pourquoi, après que les hommes d'Etat alle-
mands et a.ulrichieos eurent, déclaré que la 
neutralité de l'Italie était parfaitement con-
forme à l'esprit du traité, on veuille mettre 
en jeu la loyauté indiscutable de l'Italie, et 
de réfuter les déclarations officielles faites 
à la Chambre italienne. 

Stricte neutralité 
Rome, 2 Janvier. 

Là police de Gènes a saisi un convoi de 
draps pour uniformes destinés à l'Allema-
gne ; la. valeur de ces marchandises est éva-
dée à deux millions de francs. 

Les sympathies franco-belges 
Milan, 2 Janvier. 

Le match international de football, orga-

Les deux équipes ont, été accueillies avec le 
plus grand enthousiasme. Les hymnes natio-
naux ont été exécutés. 

L'équipe italienne a gagné par 6 buts à ,2. 
Un banquet a eu lieu le soir, puis une repré-
sentation de gala a été donnée en l'honneur 
de l'équipé franco-belge. 

Les Italiens à Valona 
On mande de Vienne au Journal de Genève, 

le 31 décembre : 
L'irritation provoquée dans les sphères 

gouvernementales par l'occupation de Valona 
persiste. On demande que l'Italie renouvelle 
las déclarations qu'elle a faites ou mois 
d'octobre, quand elle occupa l'Ile de Sas-
Senti, qu'il s'agit «l'une mesure «le police, 
conforme aux délibérations de la Conférence 
de Londres, mais il est peu probable que lo 
gouvernement italien fasse une déclaration 
aussi précise et, la question sera sans cloute 
réservée au Congrès européen qui discutera 
les conditions de la paix. 

Crise ministérielle en Bulgarie 
Londres, 2 Janvier. 

On mande de Sofia au Times : i 
« La demande du parti stambouldylSfe, 

extrêmement anti-russe, de l'admission de 
son chef, M. Genadieff. dans le Cabinet 
comme ministre des Affaires Etrangères, a 
provoqué une crise ministérielle. 

« Le premier ministre consent à donner à 
M. Genadieff un autre portefeuille, mais sa 
nominatiou comme ministre des Affaires 
Etrangères compromettrait la politique exté-
rieure dit pays dans un moment critique. En 
cas de .défection des stamboulovistes, on dit 
que le gouvernement se serait assuré le con-
cours de M. Malinoff et du parti démocrati-
que, de plusieurs autres groupes. » 

Le courant pour la guerre 
en Roumanie 

Rome, 2 Janvier. 
D'après les nouvelles de Bucarest, un cou-

rant belliqueux s'accentue en Roumanie ; la 
plupart des journaux préconisent une, en-
tente entre l'Italie et la Roumanie pour une 
prompte réalisation de leurs aspirations com-
munes. 

Dans le dîner officiel à la légation de Rus-
sie, M. Bratiano, président du Conseil, a 
porté un toast à la Russie. Ce toast a ému 
vivement l'opinion.. 

La Grèce doit se tenir prête 
Athènes, 2 Janvier. 

Au cours de la discussion du budget à la 
Chambre, M. Théotokis a conseillé au gou-
vernement de faire des économies, car la 
Grèce pourrait être prochainement dans la 
nécessité de sortir de la neutralité, en pré-
sence de la persistance des persécutions exer-
cées contre l'élément grec en Turquie. 

Le ministre des Finances déclare que le 
déficit du budget de 1914 n'est qu'un symp-
tôme du trouble accusé par la situation gé-
nérale. Le ministre fait remarquer que la. 
Grèce, après les deux dernières guerres, a dû 
prendre encore des dispositions militaires ur-
gentes pour assurer la conservation des ter-
ritoires libérés. C'est pour cette raison que 
les deux ministères de la défense nationale 
réclament 70 millions, indépendamment de 
25 millions de crédits extraordinaires et de 
123 millions destinés à l'armée et à la flotte. 

Tous ces crédits sont la conséquence de la. 
nécessité où est la Grèce de tenir en force 
l'armée dont la nation a besoin aujourd'hui. 

■ Le déficit, ajoute lo ministre, a atteint, 150 
millions, soit 380 francs par tète d'habitant, 
et cette somme n'a rien d'exagéré. Aussi le 
gouvernement est-il optimiste. ' (Applaudisse-
ments.! 

La mission de sir Howard 
Londres, 2 Janvier. 

Les instructions de sir Edward Grey à 
sir Henry Howard, en ce qui concerne sa 
mission auprès du Vatican, disent, que sir 
Henry Howard est chargé de féliciter le 
pape à l'occasion de son élection et de lui 
exposer les motifs qui obligèrent le gou-
vernement britannique à intervenir dans 
la guerre actuelle après avoir épuisé tous 
les efforts pour maintenir la paix. 

Dès le début de la guerre, disent les Ins-
tructions, le gouvernement britannique a 
tout fait, par l'intermédiaire de ses représen-
tants à l'étranger, pour faire disparaître de 
l'esprit des gouvernements neutres les con-
ceptions erronées et les malentendus relatifs 
au cours des événements qui conduisirent 
aux hostilités. 

La Grande-Bretagne n'ayant aucun repré-
sentant auprès du Vatican, il lui était im-
possible d'agir de même en ce qui le con-
cerne. Vous aurez donc, en présentant vos 
lettres de créance à Sa Sainteté, et en lui 
offrant les félicitations cordiales de Sa Ma-
jesté le roi, à, lui faire savoir que le gouver-
nement de Sa Majesté désire vivement se 
mettre en communication directe avec Elle 
pour lui exposer les motifs qui ont inspiré 
sa conduite depuis l'instant où les relations 
normales entre les grandes puissances de 
l'Europe commencèrent à être troublées, et 
lui démontrer que le gouvernement de Sa 
Majesté a..fait tous ses efforts pour mainte-
nir en Europe la paix qui tenait tant, au 
cœur du vénéré prédécesseur de Sa Sainteté. 

Vous serez aussi en mesure de fournir, de 
lemps en temps, à Sa. Sainteté, des rensei-
gnements exacts sur les événements qui se 
sont déjà produits ou qui pourront se pro-
duire air cours de votre mission. 

En Allemagne 
Le pessimisme 

et le méconientemem 
régnent à Berlin 
Londres, 2 Janvier. 

Le Duitij Telegrapfi reçoit de Copenhague 
un article de Conrad Hausmann, membre du 
parti national libéral au Reichstag, écrit 
dans la revue allemande Maerz .-

« Un sentiment pessimiste et de méconten-
tement règne maintenant dans certaines 
classes de la société, particulièrement à Ber-
lin, 

« On s'impatiente- parce que les troupes 
n'avancent pas et parce que la stratégie des 
généraux commandants et la. politique du 
ministère des affaires étrangères n'ont pas 
rallié à l'Allemagne plus d'amis. 

« Berlin admire la bravoure des troupes de 
l'Allemagne du Sud, mais déplore leurs per-
tes considérables. » 

Cet article est reproduit par le Berlîner 
Tâgèblaii, sans commentaire. 

L'immoralité allemande 
dévoilés par leurs évêques 

Copenhague, 2 Janvier. 
L'a message de Berlin annonce que les ar-

chevêques allemands ont publié un mani-
feste dans lequel il est dit que la guerre 'ac-
tuelle est une punition de Dieu à tous les 
peuples qui y prennent part, et qu'elle est 
faite pour purifier l'atmosphère immorale. 

Les Allemands sont innocents de cette 
guerre, dit le document ; niais en Allemagne 
la guerre a révélé aussi de grandes défec-
tions morales et un déchet sérieux de la vie 
religieuse et ethnique. 

Le fils du chancelier allemand 
a été tué 
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Lausanne. 2 Janvier. 
AiM.iysant le toast prononcé par l'empereur 

d'Allemagne au quartier général, à l'Occa-
sion de la fête de la Noël, la Gazette de Lau-
sanne dit que les paroles de Guillaume II 
résument exactement la situation militaire. 

Dieu a permis que l'ennemi nous oblige à 
célébrer cette fête ici, cela veut dire que, 
pour.le moment, c'est l'ennemi. qui impos-f 
sa loi. 

Nous sommes assaillis, nous nous- défen-
drons : Les offensives des armées austro 
allemandes se sont en effet brisées partout 
sur les deux fronts d'Occident et d'Orient, 
en sorte .que l'énorme effort des armées aus-
tro-allemandes, a réussi jusqu'à présent à 
préserver les . confins des deux empires, des 
horreurs de. l'invasion, sauf en Prusse Orien-
tais et en Galicie qui, à vrai dire, sont des 
glacis, plutôt que des territoires nationaux, 
opais non à porter à l'ennemi des coups 
décisifs. . . 

Mais quelque énergique qu'ait été jus-
qu'ici la défense austro-allemande, elle n'est 
pas un aboutissement. Les armées impériales 
ne sont ni à'Paris, ni à Calais, ni à Varso-
vie,ni à Belgrade, et ce n'est pas pour fêter la 
Noël à Mézlères, couvert par des tranchées, 
que Berlin et Vienne ont déclaré la guerre à 
l'Europe. 

Nous sommes assaillis, nous nous défen-
drons : c'est le mot de la situation et après 
"tant d'échecs, la perspective d'offensives 
fructueuses et triomphales semble s'éloigner 
de plus en plus pour les armées impériales. 

Le comte Tissa a le cœur serré 
Rome, 2 Janvier. 

On mande de Budapest que lo comte 
Tisza, répondant au discours 'de M. Kuen 
Hedervaiy, chef du parti gouvernemental 
qui lui présentait ses souhaits à l'occasion 
du nouvel an, a dit, entre autres choses : 

Au Nord, nous combattons avec, des chan-
ces diverses, bien que nous avions l'espoir 
d'une issue. heureuse ; le sort définitif du 
combat n'est pas encore décidé. 

Je ne peux parler que le cœur serré de 
l'évacuation de la Serbie. Je suis sûr que 
d'ici à peu dg temps, nous prendrons notre 
revanche, mais j© suis affligé qu'une armée 
qui combattait avec un héroïsme sans égal 
et qui ceint aujourd'hui son front des lau-
riers d'une gloire impérissable, ait été obli-
gée de battre en retraite, parce qu'on exi-
geait d'elle des choses surhumaines, des ef-
forts incessants, qu'aucune armée n'aurait 
pu accomplir. 

Le comte Tisza a ajouté : 
On a attribué à mon voyage au quartier 

général allemand, des motifs successifs. On 
a dit, que j'avais voulu régler certains dif-
férends. Ceci est; pure fantaisie. Nous avons 
sans façon, au quartier général, des pourpar-
lers sur les grandes questions relatives à la 
guerre, aux temps qui suivront la guerre. 

La confiance mutuelle entre nous et l'Alle-
magne est inébranlable. 

Les mutineries dans 
l'armée austro-hongroise 

. Venise, 2 Janvier. 
Des télégrammes de la frontière donnent 

des détails sur la mutinerie dans l'armée 
austro-hongroise. 

Un soldat bohème, à la forteresse de S-an-
Nicolo, près de Rêva, a tué deux lieutenants 
et un sergent, et s'est suicidé ensuite. 

Soixante-dix soldats appartenant à un ré-
giment de Trieste avaient demandé, avant 
d'aller sur le front, galicien, la permission 
de faire leurs adieux à leurs parents. La 
permission leur ayant été refusée, les soldats 
ont déserté. Quarante d'entre eux ont été re-
pris. 

Le petit drapeau belge 
a produit près de 3 millions 

Paris, 2 Janvier. 
Le Comité central franco-belge nous com-

munique la note suivante : 
« La somme des recettes réalisées par la 

vente du petit drapeau belge s'élevait, hier à 
2.573.685 francs. 

Manquent encore les résultats de la ville 
de Dunkerque et des dix départements sui-
vants : Haute-Garonne, Gers, Gironde, Lot-et-
Garonne, Marne, Meurthe-et-Moselle; Pas-de-
Calais, Puy-de^Dômie, Somme, Tarn-et-Gar 
ronne. » 

Fêtes de bienfaisance à Paris 
Paris, 2 Janvier. 

Aujourd'hui a eu lieu, au Trocadéro, sous 
la présidence de M. Albert Sarraut, ministre 
de l'Instruction publique, la matinée organi-
sée par le Comité des Matinées nationales, 
au bénéfice de la Caisse de secours des jour-
nalistes républicains, et des journalistes pa-
risiens, et de l'Œuvre fraternelle des artistes. 

Elle a obtenu un grand succès. 
M. Léon Bourgeois, sénateur de la Marne, 

ancien président du Conseil, a prononcé une 
allocution patriotique que le public a accla-
mée longuement. 

Les hymnes nationaux des pays alliés ont 
été exécutés par les orchestres des Concerts 
du Conservatoire, Colonne et Lamoureux. Us 
ont été écoutés debout par le public, qui a 
fait bisser la. Brabançonne. 

Une fête de bienfaisance a eu lieu aujour-
d'hui au Palais de la Mutualité au bénéfice 
de l'Œuvre de secours aux réfugiés du Nord 
et des -régions envahies : MM. Georges Berry, 
député, et Pointel, conseiller municipal du 
IXe arrondissement, ont prononcé des allo-
i niions, faisant appel à la solidarité de tous 
eu faveur des réfugiés. Les principaux ar-
tistes des théâtres et concerts de Paris prê-
taient leur concours à cette fête. 

Au Conseil des Ministres 
La constatation des dommages de la 

guerre. — Un mouvement préfec-
toral. 

Paris, 2 Janvier. 
Les ministres, réunis ce matin à l'Elysée, 

sous la présidence de M. Poincare, se sont 
entretenus de la situation diplomatique et 
militaire. 

M. Malvy. ministre de l'Intérieur, a soumis 
air Conseil un projet de décret fixant la pro-
cédure de constatation des dommages résul-
tant des faits de guerre, et précisant l'orga-
nisation et le fonctionnement des Commis-
sions d'évaluation. L'étude de cette question 
sera, poursuivie dans la prochaine réunion 
du Conseil. 

M. Malvy a. fait stgher au président de la 
République un mouvement administratif mo-
tivé par l'appel sous les drapeaux d'un cer-
tain nombre de fonctionnaires, nui, en vertu j 
de la règle .strictement appliquée depuis le 
début des hostilités, ont rejoint leurs corps 
en même temps que les classes auxquelles 
ils appartiennent. Ce mouvement comporte 
les nominations suivantes, faites à titre tem-
poraire, pour ia durée de la guerre. 

M. Desbrets. sous-préfet de Joigny, est nom-
mé Sous-préfet de Sens ; M. Richard, sous-
préfet d'Orthez. est nommé secrétaire général 
de Saone-et-Loire. 

Sont nommés sous-préfets : d'Autun, M. 
P.ésnault. secrétaire général de Saone-et-
Loire ; d'Orthez, M. de Fleury. publiciste ; 
de Joigny, M. Français, sous-préfet de Can-
nât : de Gannat. M. Perret, conseiller de 
préfecture de la Haute-Savoie : de Pondront, 
M. Froment, ancien chef de cabinet de pré-
fet ; d'Oloron, M. Hcerter. conseiller de pré-
fecture des Basses-Pyrénées : de. La Châtre, 
M. Brauillet, conseiller de préfecture du Lot-
et-Garonne : de Montt'ort. fyb Chantai, oubli-
ciste : de Trévoux. M. Monnier, conseiller do 
préfecture. 

.Sont nommés conseillers de préfecture : 
De Ja Vendée, M. Borion, conseiller de pré-

fecture de l'Indre/ : du Gers. M. Aridriëij, 
avocat : de l'Indre. M. Jean Laurent, licencie 
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en droit : de la. Vienne. M. Just, 
Cour d'appel do Paris : de la 
Mirande. avocat à la Cour d'apps 
d'e la Dordogne. ?.I.. Bellat. conse 
lecture de «S Creuse : de la Cre 
modie, docteur en droit. 

Des Bouehês-du-Rhû 
à la Cour d'appel de 
M. Le Roux, receveur 
ces honoraire : de S 
dre. conseiller de préf 
de la Haute-Savoie. A 
Basses-Pyrénées, M. . 
sion à la préfecture 
du Nord, .M. Clause, i 
des Ardennes. 
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LIMÉS! m su m m '■■ 
A la suite de diverses inégalités dans 

l'appel des classes, dont avaient été viqlime* 
de nombreux mobilisés du département, da 
Vaucluse. M. le sénateur Guérin avait; 
signalé au ministre le préjudice qui en résul-
tait pour les familles de ces mobilisés. Voici 
la réponse du ministre : 
., En réponse à votre lettre du 6 septembre, 
j'ai l'honneur da vous faire connaître que 
dans le but d'égaliser, dans la mesure com-
patible avec les nécessités militaires, les char-
ges supportées par les hommes des mêmes 
classes, sur l'ensemble du territoire, j'ai pres-
crit Fanpel global de tous les fantassins de la. 
classe 1892, et fait diriger sur les dépôts-: ter-
ritoriaux de la quinzième région, trois mi L'a 
cinq cents territoriaux et réservistes îerrito-, 
ri aux provenant d'autres régions. De 6e fait, 
ces dépôts pourront satisfaire aux déhuuidcs 
de renforts qui leur sont adressées sapa ira 
appel, pour le moment, aux hommes de la-
classe 1S90. 

Je me propose de continuer, au fur et ai 
mesure des besoins, à alimenter de Ctittë fa-
çon les dépôts de la quinzième région jus-' 
qu'à ce que toutes les régions soient arrivées 
à .convoquer la, classe 1890. Toutes mesures 
sont donc prises pour que la quiflzièÈriô ré-
gion ne soit pas défavorisée, en ce qui con-
cerne l'appel des classes. ' 

J'ai, d'autre part, donné des ordres pour 
que les territoriaux pères de six enfanta 
soient considérés comme faisant partie de la 
classe 1895.. 

Les situations particulières que vous m'ayez 
signalées et qui se rapportent à l'envoi ; ; 
front de réservistes territoriaux des c\k ■■ 
1891 et 1892, résultent de besoins ftiifj -V A 
impérieux, particuliers à la quinzièi- i »i 
gion, et auxquels il a été nécessaire de : . ■ 
faire d'urgence, en utilisant sur place les ■ s-
sources immédiatement disponibles. 

C'est précisément en vue d'éviter, dan? l'a-
venir, ds telles inégalités de traitement qua 
j'ai prescrit les mesures exposées plus haut.-
et qui permettront, j'en ai le ferme espoir, d«» 
réaliser une sensible égalisation des chargea 
sur l'ensemble du territoire, on ramenant 1 s 
diverses régions à un niveau uniforme an 
point de vue de l'appel des différentes classes. 

Agréez, Monsieur le sénateur, etc. 

es crimes alleur 
Les aveux d'un déserteur prussien 

Paris, 2 Janvier. 
Le Tetcgraal, d'Amsterdam, publie Je 

récit que lui a fait un déserteur allemand' 
arrivé dans celte ville après avoir pris' 
part à la prise de Liège, aux sièges de Ka- I 
mur et Maubeugc, à l'invasion do Lille,, 
etc. : 

Le déserteur en question se nomme Karî 
Johannes Kaltenschnoe et appartient à la 
9" compagnie du régiment comte Biilow von 
Tennewist. Il s'exprime ainsi : 

« C'est principalement à Verviers que des 
actes scandaleux ont été commis. Ou avait 
répandu le bruit que des civils avaient tiré 
des maisons sur nous, et nous reçûmes l'or-
dre de fusiller ceux que nous rencontrerions 
sans autre forme de procès, même ies fem-
mes et les enfants. J'ai vu de;* enfants pleu-
rant, s'accrochant aux robes du leurs mi res, 
sans défense,' sortir d'une meule tic patl'ïa 
dans laquelle elles avaient cherche un a h ri, 
et j'ai vu comment les mères et les enfanta 
furent tués lâchement et froidement.' 

< Bien qu'obligés d'obéir sous peine fia 
mort à tous les ordres de nos officiers, j'ai vuj 
de mes compagnons accomplissant avec joia 
leur lugubre travail de massacre. A Liège/ 
nous perdîmes la moitié de nos troupes ^en 
tués et blessés. Dans les environs de Lille, 
nous en vînmes aux mains avec les turcos eî 
nous réussîmes à faire quelaues prisonniers* 
Quand leur nombre n'était'pas trop élevé,, 
trois ou quatre, nos officiers ne se donnaient 
pas la peine de les envoyer au quartier der-
rière le front et ils ordonnaient de les fusii--
1er. Les soldats allemands sont devenus fé-
roces comme des bêtes et ne pensent qu'ai 
tuer et piller. 

« Dans le Nord de la France, nous avons as< 
sisté, ainsi que cela fut, le cas eu Belgiquei 
à des atrocités sans nombre et absolument 
inutiles. Pour le simple plaisir de détruira 
tous les immeubles furent réduits en cendre:-., 
pillés et les habitants massacrés. Les offi-
ciers prêchaient l'exemple et tout s'exécu-
tait suivant leurs ordres. 

« Mon régiment comprenait 3.000 hommes,-
Actuellement, il en reste encore 200. Tous les 
officiers et sous-officiers de ma compagnie fit. 
rent tués et quatre hommes seulement, inol 
compris, survivent, encore. Quand nous noua 
trouvions dans les tranchées nous ne rece-
vions de la nourriture que le soir : riz et 
pain en quantité absolument insuffisante et j7" 
maigrissais à vue d'œil. 

Le pillage en Eeîgique 
Londres, 2 Janvier. 

On mande du Havre an Daily Telcgraph i 
Après avoir raflé la collection de médaille:- à 
la Chambre des Représentants à Bruxelles, 
les Allemands découvrirent une caissette 
dont, les clés se trouvaient entre les mains du 
Président du Sénat, de l'a Chambre et du mi-
nistre de l'Industrie. 

Cette caissette contenait les modèles des 
poids et mesures. 

Pour le cambriolage, l'année ahernciH» 
parait posséder un outillage tout à fait per-
fectionné, notamment des chalumeaux à hy-
drogène et oxygène, à l'aide desquels ils ont 
réussi à percer la caissefte. 

Ils se sont emparés d'une mesure en pla-
tine valant, 1C0.OOO francs qu'ils, cxpôdièrenî 
en Allemagne. 
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Le chiffre des prisonniers 
Paris,i 2 Janvier. 

On télégraphie do Genève au Temps : 
« D'àprès des calculs récents, le «liiftiv to-

tal des soldats prisonniers s'élevait à cclt» 
heure à 1.179.800. Us se répartissent ainsi ; 
les Etats de la Triple Entente auraient chez . 
eux 601200 prisonniers : les deux empirea 
d'Autriche et d'Allemagne, 575.000. 

« 11 faut observer que les chiffres indiqués \ 
par l'Allemagne sont sujets à caution. On a 
pu constater, qu'une forte proportion dm 
prisonniers indiqués figurent sur deux ou 
trois registres, d abord dans les lazarets, où 
ils sont soignés, puis dans les camps de con-
centration, où ils sont successivement aèhei 
minés après leur guérison, De ce fait, il faut 
réduire les chiffres donnés officiellement da 
30 a .40 %. 

U convient d'ajouter que les Allemands 
font entrer dans' le compte des prisonniers 
alliés un granit nombre de civils qu'ils oui 
arrêtés dans les territoires envahis et rete- • 
nus prisonniers au mépris de tout droit. -> 

i*3^ m, 

Deux individus préparaient 
îles Imlm à Lisbonne y 

Lisbonne, 2 Janvier. 
Dans un .hangar du quartier Eslretla, & 

Lisbonne, deux individus (..réparaient àe's 
bombes. Deux d'entre elles ont fait explo-
sion. L'un des individus a été tué l'amie a 
été blessé. 

La police a saisi un certain nombre dm 
bombes. 
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Nous avons continué à recevoir des envois 
de- lainages et de friandises pour nos vail-
lante petits soldats du XV0 corps. Parmi ces 
derniers envois citons : 

Ecole publique de fuies de Trots (Mmo Reu-
ling, directrice), 3 paquets- de vêtements 
:hauds ; 

Ecoles communales (garçons et -filles) du 
, ijuartiër Vauban : 4~colis de linge et frian-
mum». - -
P J'icole de filles de Sônas (Mm* P. Serre, 

directrice) : 1 grand colis de lainages. 
Ecole de fines deCabnsse (Mmcs Aubert et 

Ducros, institutrices) : 1 colis de vêtements 
chauds. 

Ecole de filles de la place de la République, 
à Arles :'un colis do lainages. 

Ouvroir de l'école de filles de la rue Por-
ta gnel, à Arles ; 4 paquets de vêtements et 
friandises. 

Mmo Louis Prat, à Arles : un paquet de 
friandises. 

t.es anciennes élèves de Pécoie de filles 
de SeiLlons (Varj (Mme Bonnaud. institutrice) 
un paquet de vêtements,chauds. \ 

Leole de tilles de Puy-Sainte-Réparade 
(Mmc Tronc, institutrice) :'un colis de laina-
ges. ■ ! 

M. Ruef, Marseille. 2 paquets de lainages. 
Mme Marin : un paquet vêtements chauds. 
Mmc» Hallopau et Bouterin : un paquet lai-

nages. 
Mma Laurent, Sainte-Anne : un paquet de 

Vêtements chauds (2° envoi). 
-M. Moyrenc : un paquet de lainages. 
De fout cœur nous remercions les géné-

reuses donatrices. 
Nous n'hésitons pas à multiplier les appels 

en faveur de nos provençaux qui ont à 
lutter là-bas, sur le front, contre les rigueurs 
de la mauvaise saison. Nous no sommes 
encore hélas ! qu'au seuil de l'hiver et les 
vêtements de laine demanderont à' être 
renouvelés avant le retour des beaux jours. 
! Nous recevrons donc avec une infinie 
reconnaissance les objets précieux que vou-
dront bien nous adresser nos aimables et 
généreuses lectrices de Marseille et de la 
région. Nous adresserons ces envois de 
même que les précédents, à l'intendance de 
la 15° région qui les fait parvenir par les 
voies les plus rapides, aux soldats du géné-
ral Heymann. 

Lés paquets sont reçus dans les bureaux 
rie notre administration, rue de la Darse, 75, 
tous les jours de 9 heures à midi et de 
2 heures et demie à 7 heures. 

t-

■ M. le maire et M. Dufour, conseiller muni-
cipal ont offert, à l'occasion du Jour de l'An, 
des jouets, chocolat, friandises, etc.. aux en-
fants des mobilisés hospitalisés au Refuge du 
tmulevard Baille et à l'orphelinat Vitagiiano. 

Une partie des jouets avait été mise gra-
cieusement à la disposition de M. le maire 
par l'administration des Nouvelles Galeries 
et le bazar Izouard-Pipes. . 

Les adressions de laitiers continuent. — 
Hé I -madame, votre lanterne ! .. Ainsi- était 
interpellée avant-hier soir, vers 8 heures et 
demie. M" Marie Héritier, âgée de 37 ans, 
demeurant boulevard Lafuente, 14, route 
d'Aix, devant le commissariat de police des 
Crottes, par trois jeunes gens âgés de 18 à 
SO ans. Le commissariat était fermé depuis 
demi-heure. Ces jeunes gens le savaient. M" 
Héritier, toute décontenancée, descendit, de 
son boghei pour voir sa lanterne. Mais alors, 
les intcrpellateurs sortirent le revolver «jn lui 

i'HIII niurrrinni i n i IHHIIB—um ni ■■■■■■■■■ mu i«nrom innunwnni n.mni un mu»—mu» 

disant : « Allez, ton argent, vite ! J> Et, sans 
attendre,ils fouillèrent leur victime à laquelle 
ils dérobèrent une somme de 40 troncs. Puis, 
bien francmiltemcnt, ils se dirigèrent vers 
l'avenue d'Arcnc. M"' Héritier est allée, hier, 
donner leur signalement à M. Guillaume, 
commissaire de police, qui les fait recher-
cher pur la Sûreté. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1903, sont 
informés. que les paiements auront lieu de-
main lundi 4 janvier de 9 heures à. 4 heures 
sans interruption, pour les assistés des 1er, 
?j et 3" contons, et après-domain mardi 
pouir ceux des 4° et 5° cantons. 

Il est formelleriîent rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et,le paiement de l'al-
location ne pourront avoir lieu que sur la. 
production des pièces d'identité. 

A partir d'aujourd'hui dimanche 3 janvier, 
la route de Cassis, entre le Redon et le che-
min de Carpiagne, sera, en réparation et 
interdite à la. circulation. Cette situation 
durera probablement 3 ou 4 'jours. 

Les mécaniciens brevetés pratiques de la 
marine marchande, sont priés d'assister a 
la réunion qui aura lieu ce soir, de 6 h. à 
8 li. Siège du Syndicat, 138, quai du Port. 
Présence indispensable. 

Les renards à deux pattes. — Au cours de 
Pavant-dernière nuit, des malandrins se sont 
introduits par escalade et effraction dans le 
poulailler de M" Chaffoni' Marie-Louise, rue 
Guérin, 51. Ils ont réussi à s'y emparer de 
sept poules valant 3ô francs. Une enquête 
est ouverte, -1 ■ .j 

L'attelage disparaît. — M. Barthélémy .Per-
raehoh, laitier, à Saint-Loup, servait ses 
clients du boulevard Chave. avant-hier soir 
vers 7 heures. Il laissa son cheval devant un 
dés immeubles du boulevard et entra. Quand 
M. Perrachon revint, il constata que son che-
val et le boghei auquel l'animal était attaché 
avaient disparu. 11 chercha rapidement dans 
le quartier, mais ses recherches ayant été 
infructueuses, il alla porter plainte au com-
missariat du VII" arrondissement. Une note 
signalétique sur l'attelage a été adressée au 
service de la Sûreté. 

Exploits de cambrioleurs. — Au «cours de 
la soirée d'avant-hier, un malfaiteur.- profi-
tant de l'absence du journalier Jean Pontier, 
pénétra dans son domicile, promenade de la 
Plage. Une certaine somme en numéraire, 
quelques bijoux, des effets, du linge et divers 
objets ont été emportés. Le tout vaut 300 fr. 
environ. La police informe. 

Autour de Marseille 
AUBAGKE. — Avant-Hier, il .l'Hôtsl do ViUc. 

le colonel Boute; commandant Je dépôt <les troupes 
métropolitaines, a préssnté les officiels des lire et 
141*• régiments d'infanterie en garnison à Aubague. 
ii M. le général Bernard, en tournée d'inspection 
dans notre région. 

vw Mlle Mas, âgée de 10 ans, ayant trouvé un 
portemoniiaie contenant 32 trams et un certificat 
d'admission aux allocations journalières, l'a remis 
au commissariat de police, gui, l'a fait parvenir à 
Mme Franctvino. qui l'avait-perdu. 

; <g>-

Un Incendie à Paris 
Paris, 2 Janvier. 

Un commencement d'incendie s'est déclaré, 
cet après-midi, vers 2 heures, au restaurant 
Marguery, boulevard Bonne-Nouvelle. Les 
pompiers orrt pu s'en rendre maîtres après 
une heure de travail. 

Au cours des travaux de sauvetage, un des 
employés du .restaurant1 a été assez griève-
ment 'brûlé sur diverses parties du corps. 

La Révolution au Paraguay 
Buenos-Ayres, 2 Janvier. 

La » Prctisa » publie un télégramme de 
Eormosa annonçant qu'une révolution a 
éclaté au Paraguay. Un régiment d'artillerie 
s'est soulevé. Le président de la République 
est prisonnier.' 

V 

Morts au champ d'iioiiiieur 
Au nombre de nos concitoyens morts au 

cliamp d'honneur, nous avons aujourd'hui à 
jiter le nom : 

De M. Jean Alquré, lieutenant au 44° colo-
nial tombé à la tète de sa section en 
Aryenne Le glorieux défunt était le frère de 
notre ami M. Alouié, commis principal des 
Contributions à la Mairie de notre ville.Nous 
le prions de croire à toute notre sympathie 
et à nos orofonds regrets. 

Nous avons également à enregrstrer la 
CJDe M Lucien Bréchet, soldat au 153e d'in-
fanterle.tué à l'ennemi, le 22 octobre, à l'âge 
de 23 ans. ' . 

De M. Gaétan de Luca. sous-offrerer au 
341° d'infanterie, tué à l'ennemi le 16 novem-
bre, à l'âge de 25 ans. 

De M. François Glory. sous-officier, agent 
- fte Raison au 23° chasseurs alpins, tué a 
^ l'ennemi, le 17 novembre, à l'âge de 24 ans. 

De M. Hippolyte Péllssier, soldat au 363° 
l'infanterie, tué à l'ennemi, le 20 novembre, 
l l'âge de 30 ans. 

De M. Benjamin Cérésa. de Marignane, 
décédé à l'âge de 26 ans. à l'hôpital de Lyon, 
des suites de blessures reçues sur le champ 
de bataille. . . 

Le Petit Provençal prend une vrve part a 
la douleur des familles si cruellement éprou-
vées et1 les prie d'agréer ses plus sincères 
condoléances. 

Pour ceux qui retournent au front 
Depuis quelques jours, les coquets salons 

de la Société Nautique mettent en vente une 
série d'aquarelles, gouaches, crayons et san-
garines d'actualité qui sont l'œuvre de notre 
concitoyen M. Paul Christy, le peintre-sculp-
toilr, ex-décorateur de l'Opéra. 

Sur la vente le 50 % sera remis aux blessés 
militaires indigents pour leur permettre 
davoir quelque argent lors de leur retour 
au front. 

Le prix des œuvres est laissé à la géné-
Tosité de l'acquéreur. La Société Nautique, en 
outre de ses membres, invite toutes les per-
sonnes, messieurs et dames, à venir visiter 
cette exposition : l'entrée est libre. 

Le but et l'intérêt des œuvres de Christy, 
si rares à se procurer, nous laissent espérer 
que très nombreux seront les acheteurs. Cha-
cun pourra ainsi faire le bien et emporter 
une œuvre intéressante, souvenir de cette 
guerre. 

On peut demander par lettre, le genre nue 
l'on désire, la somme que l'on offre ; l'artiste 
«* fera un plaisir d'exécuter toutes les 
commandes. 

Pour nos prisonniers en Allemagne 
Le Comité du Linge du Prisonnier, toujours 

soucieux au bien-être de nos malheureux sol-
dats français en Allemagne, a envoyé à Ge-
nève, un délégué qui doit se renseigner sur 
place sur certaines questions qui intéressent 
les familles de nos prisonniers et voir quels 
sont les moyens a employer afin de soulager 
leurs misères, pe. plus l'œuvre s'est mise en 
rapport avec un comité suisse qui vient de se 
créer à Berne sous la direction de M. Buser, 
vice-consul de la République (Argentine, nui 
s'est chargé de la distribution sur place des 
vêtements qu'on lui remettra. Voilà qui fera 
plâisif à beaucoup de personnes. 

Les dons sont reçus chez Aime Félix Gouin, 
6G c. rue Sainte, au l'r étage. 

Dons et secours 
M. le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu les 

dons et secours suivants dont .voici l'énumé-
rafion : 

(Je M. Alphonse Sève, représentant d'huî-
tres et coquillages pour les blessés et les fa-
milles nécessiteuses, 50 fr. ; de M. Hugori, 
bar de Ut Bégence, avenue de la Capeletie, 
pour les blessés militaires, 50 fr. : des élèves 
do l'école primaire de Plies de Sahit-Charles-
gare, dit linge et des effets pour les militai-
rus avec une somme de 31 fr. : do M. Cou-
lomb, souscription faite parmi les pêcheurs 
patrons, (75 fr. 50, 13" versement) et matelots 
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(2 fr. il" Versement) pour les réfugiés fran-
çais et belges et les soldats blessés, 77 fr. 50 ; 
du-service sédentaire des douanes (415 fr. 
pour les blessés, 414 fr. pour les mobilisés), 
829 fr. 

— Les dames du marché Central, dont la 
charité reste inépuisable, ont converti le mon-
tant de leur 15* souscription, s'élevant à 
133 fr. 05, en achat de mandarines qui ont 
été distribuées aux hospices ci-après : L'jstfdo 
du Roucas-Blanc ; villa Lamama, au Prado ; 
dames Clrapuis, 163, rue Paradis ; Bourdil-
lon, rue Saint-Jacques ; clinique Mongin ; 
Petites Sœurs des Pauvres, Saint-Anne, an-
nexe de l'Hotel-Dieu, Sainte-Marguerite ; Mon-
Iredon : clinique Jourdan à Saint-Marcel ; 
Bourse du Travail, Joliette. : orphelins de la 
rue dlsoard ; rue du -Transvaal. 

Les dons suivants ont été remis à M. le 
maire pour les familles nécessiteuses : 

Les ouvriers mineurs de la division de Cas-
tellane-Léonie (Communes de Fuveau, Gréas-
que et Saint-Savournin de la Société Nouvelle 
de Charbonnages des Bouches-du-Rhùnes, 
54 fr. 30 ; les peseurs-jurés spéciaux des bas-
cules, 2- versement, 40 fr. 50. 

Les débitants et 
les Messes militaires 

On nous communique : 
La Commission nui s'est imposé le devoir de re-

cueillir les souscriptions des débitants en laveur 
des blessés militaires, a effectué ïe 31 décembre, aux 
mains de M. le Maii-o de Marseille un second verse-
ment de 1.000 francs qui, comme 16 premier, tst 
affecté à la création de lits pour les bic;sés à la 
formation sanitaire de Ja rus Lessor 

Il est fait un pressant appel aux débitants syndi-
qués et non syndiqués afin que cette sonsariptton 
atteigne rapidement, une soœime suffisante pour 
qu'une salle ou plusieurs salles puissent être éta-
blies grâce à la générosité des limonadiers de not''e 
ville; leur geste de solidarité patriotique ne pourra 
que provoquer une bienveillance plus grande de ia 
part des autorités. 

Les souscriptions sont toujours reçues au siège de 
la Chambre Syndicale, rue des Dominicaines, 50; 
de l'Association Coopérative, rue Guérin. 7 et 9; 
et chez les «résidents ce ces groupements, nés dé-
légués visitent aussi les débitants à domicile: ils 
sont munis de carn-ats portant le timbre do la 
Chambre- syndicale et d'une feuille établissant leur 
qualité pour recevoir les souscriptions. 

Secours aux prisonniers de guerre 
français nécessiteux 

Grâce à la bienveillante intervention du 
gouvernement espagnol et de S. E. M. l'am-
bassadeur d'Espagne, à Berlin, la Croix-Rouge 
française a réussi à organiser immédiate-
ment une distribution de secours en nature 
•aux prisonniers de guerre français nécessi-
teux, en attendant des mesures complémen-
taires, actuellement à l'étude. 

Elle adresse un pressant apoel.à toutes les 
personnes charitables pour 1 aider à réaliser 
cette œuvre humanitaire. 

Toute personne désireuse de répondre à 
cet appel voudra bien se conformer exacte-
ment aux instructions suivantes : 

Les colis seront emballés soigneusement 
dans un papier et sous une toile cousue. Ifs 
seront, expédiés comme colis postal, franco 
de nort et de douane. Poids brut maximum 
5 Kilos. 

Les colis seront, au choix du donateur, 
composés uniformément suivant l'une ou 
l'autre des catégories suivantes : 

I. Sous-vêtements • chandails, chaussettes, 
pantoufles, chemises, caleçons, mouchoirra, 
cache-nez, savon, brosses à dents, peignes, 
épingles, fil, -aiguilles, boutons, petits car-
rés de drap pour réparation de vêtements, 
gants. 

II, En plus des objets ci-dessus : couver-
tures, botttnes ou galoches. 

Les colis porteront l'adresse ' ci-dessous 
écrite très lisiblement : 

Envoi aux prisonniers de auerre français 
1n catégorie (oh 2') 

A S. E. M. l'ambassadeur d'Espagne à Berlin. 
■Aux soins du Comité International de la 

( rnix-Boage pur l'Agence N'attirai l.e Coultrc 
et Compagnie. 

(jCiiévc-Cornavin Traiisil (Puisse), 

Le cas de l'Allemand Oberlé. -- Autres 
mises sous séquestre 

Parmi les mises sous séquestre ordonnées, 
hier, par M. le président Poulie, il convient 
de citer tout d'abord celle concernant la mal-
son de commerce dirigée • par un sieur 
Oberlé, 25, rue Breteuil. Georges-Guillaume 
Oberlé, depuis son arrivée dans notre ville 
-» et il y a de nombreuses années — s'était 
fait passer pour Alsacien-Lorrain. A la faveur 
dé ce nom rendu célèbre par l'œuvre de René 
Bazin, notre homme avait pu, sans aucune 
.difficulté, laisser croire qu'il était natif de 
Strasbourg. 11 avait, dans notre ville, épousé 
une ■rançaise et bien des gens ont en mé-
moire les* tiagit;nos événements qui vinrent 
détruire son fover, il y a quelques années ; 
sa femme, qui l'avait quitté, se suicida avec 
sa flllatte de quinze ans. Demeuré seul, Geor-
ges-Guillaume Oberlé avait continué à exer-
cer son commerce de peaux et laines et au 
moment de la déclaration de guerre, sur la 
foi des déclarations précédemment faites, par 
lui, Oberlé avait réussi à demeurer dans notre 
ville. Qu'y faisait-il ? S'il faut en croire les 
racontars, il n'y serait demeuré que pour 
donner des renseignements à nos ennemis. 
Toujours est-il que les autorités eurent à se 
préoccuper de cet étrange négociant. Une en-
quête aussi active que ' discrète révéla que 
contrairement à ses affirmations, Oberlé 
n'était point Alsacien-Lorrain, mais qu'il était 
né à Vilingen, dans le grand-duché de Bade. 
En possession d'un pareil renseignement, les 
autorités n'hésitèrent plus une minute : on 
pria délicatement le dit Oberlé d'aller respi-
rer un autre air que celui de la rue Breteuil 
ou de la Cannebière, et pour qu'il ne soit pas 
tenté de l'oublier, on le mit fout simplement... 
à l'abri. ï\ y restera jusqu'à la fin. de la 
guerre. Quant à sa maison de commerce, elle 
a été fermée et mise sous séquestre. 

Trois autres mises sous séquetre ont été 
également ordonnées par notre Tribunal Civil: 

1° Miss sous séquestre de six caisses de pâ-
tisserie : de dix caisses de vin et de dix 
caisses»de cidre appartenant à la maison alle-
mande Sasche de Grand-Popo (Côte Occiden-
tale d'Afrique). 

2.'° Mise sous, séquestre d'une charrue auto-
mobile appartenant à la maison allemande 
Stock Motorpfiug, de Berlin. 

3° Mise sous séauestre des biens et mobi-
lier de l'Allemand Bernard Obertllng, rue 
Deliflé, i. — Ch. V. 

Les adresses des 
colonies françaises 

Paris, 2 Janvier. 
A l'oceaëiou du i'* janvier, M. Gaston Dou-

mergue; ministre des Colonies, avait, au 
nom du gouvernement de la Défense Natio-
nale, adressé à nos possessions d'outre-mer 
un . télégramme pour leur exprimer les sou-
haits de la Métropole, affirmer l'étroite soli-
darité qui' unit la République Française à 
toutes les parties de son grand empire colo-
nial et leur renouveler sa certitude de la vic-
toire de la France et de ses Alliés. Toutes 
les colonies ont immédiatement remercié la 
Métropole de ses vœux en l'assurant, à leur 
tour, de leur attachement inébranlable à la 
mère-Patrie. Toutes, en exprimant leur ad-
miration pour l'héroïsme de notre armée et 
de notre maripe, témoignent de la même 
confiance dans l'issue glorieuse de' la guerre 
et forment des vœux ardents pour 1915 voir 
la Patrie triomphante et agrandie, 

Paris, 2 Janvier. 
Les télégrammes suivants ont été adressés, 

à l'occasion du 1er de l'an, au président de 
la République et au gouvernement :. 

Pékin, 1" Janvier. 
La' colonie française, réunie à l'occasion 

du 1er janvier, me prie de transmettre à M. 
le président de la République l'expression de 
son dévouement et de ses "veaux pour le suc-
cès de nos armes. — Co.vrv. 

Nich, 1er Janvier. 
Les Français présents à Nich s'unissent au 

personnel de la légation de la République, 
pour prier respectueusement Votre Excel-
lence d'agréer leurs vœux avec leurs souhaits 
do' voir l'an 1915 apporter à la France et à 
la Serbie la victoire définitive sur lenneml 
commun! — BOPPE. 

Athènes, 1er Janvier. 
Réunie à la légation à l'occasion du 1er 

janvier, la colonie française adresse à tous 
les combattants de notre héroïque armée, 
chefs et soldats, l'assurance de sa plus vive 
et très respectueuse admiration. — DEVILLI;. 

Les vœux du Maroc 
Paris, 2 Janvier. 

A l'occasion du Ie* janvier, le . général 
Lyautey, commissaire résident général au 
Maroc, a adressé au gouvernement, de la 
part du sultan, le télégramme suivant : 

Sa Majesté le Sultan me charge, â l'occasion de 
la nouvelle année, ds présenter à M. le président de 
Jà République et au gouvernement, les vœux qu'il 
forme pour le triomphe de la France, pour l'union 
de plus en plus étroite des deux pays, consacrés par 
le sang versé à coté du nôtre par les soldats ma-
rocains. ... 

Sa .Majesté est particulièrement soucieuse des té-
moignages que rendent journellement à leur vail-
lance le gouvernement et les chefs de nos armées. 
Descendant des cliérifs et chef religieux incontesté. 
S. il. le Sultan proclame que la cause de l'Islam 
no peut que se solidariser avec celle de la liberté 
des nations et du triomphe de la justice et du droit. 

D'autre part, le président du Conseil a reçu 
le télégramme suivant du général Lyautey 
parlant au nom des Français du Maroc : 

Profondément ému par le témoignage donné par 
votre déclarait ion aux troupes du Jtaroc, je me lais, 
auprès du gouvernement de la République F-inter-
prèto du corps d'occupation et, de la colonie fran-
çaise, tous unis derrière nos chefs, dans une disci-
pline implacable et muette, dans une confiance 
sans bornes, saluant avec l'aube de l'année nou-
velle le triomphe, de la France restaurée dans son 
intégrité, comme vous l'avez proclamé, avec une 
résolution qui nous a tous, fait tressaUlir de con-
fiance et d'espoir. 

L'i'Mil.r AbtPEl-MalOK fils d'Abd-El-Kader, 
a fait parvenir de Tanger au gouvernement 
de la République ses souhaits pour la victoire 
des armées françaises. De leur côté, les chefs 
do missions diplomatiques ont envoyé des 
télégrammes à l'occasion du l'r janvier au 
président de la République et au gouverne-
ment. 

Les vœux de la Serbie 
Paris, 2 Janvier. 

M. Viviani. président du Conseil, a reçu 
de Nich le télégramme suivant : 

Je vous pria, Monsieur île Président, )de vouloir 
bien, avec vos collègues, agréer les félicitations que 
je vous adresse au nom. du gouvernement du 
roynuino de Serbie ô. l'oecasion de la nouvelle an-
née, a.yec nos meilleurs voeux pour que soient cou-
ronnés de succès vos admirables efforts, qui abou-
tiront au triomphe complet de la cause justo des 
alliés, augmenteront la puissance de votre patrie 
et la couvriront d'une nouvelle gloire. 

l'ATCincu, président du Conseil. 
M. Viviani a répondu : 

Nous vous prions,, mes collègues et moi, d'agréer 
nos sincères remerciements et d'exprimer au gou-
vernement rcyal, avec notre admiration pour la 
glorieuse nation serbe, notre confiance dans le 
triomphe du droit et, de la liberté. 

René VIVIANI. 

Les vœux de la Roumanie 
Rome, 2 Janvier. 

Le Mcssaggcro dit que les Roumains de 
Rome ont envoyé à l'ambassadeur de France, 
M. Barrère, uii télégramme lui adressant 
leurs cordiales félicitations et leurs vœux 
fraternels et lui exprimant l'espoir que la 
nouvelle année apporte à la France, à l'Ita-
lie et à la Roumanie, le triomphe de la cause 
sacrée pour laquelle luttent les nations 
alliées, la cause de la civilisation, de la 
justice et de l'humanité. La dépêche conclut : 
» Le cœur de la Roumanie sera toujours là 
où flottera le drapeau glorieux de la, France 
et de tous ses alliés et amis dont notre mère 
l'Itftlie. » 

Les vœux du Danemark 
Copenliague, 2 Janvier. 

A l'occasion de la nouvelle année, le roi 
et la reine ont offert un diner au ualais. 

cette 
i 

i nous 

Bans le toast qu'il a prononcé, le roi a dit 
en substance : 

« Tous les Danois s'unissent pour souhai-
ter que la paix, dont nous avons joui pen-
dant les mois écoulés, soit conservée au pays. 
Nous avons une grande symnathie pour ceux 
qui Souffrent, et c'est justement pour cette 
raison que nous sommes infiniment r 
naissants à la Providence de la paix oui 
est accordée. Nous désirons garder le pays 
que nous avons reçu de nos ancêtres, et nous 
espérons avec l'aide de Dieu, que notre pays 
continue à jouir des bénéfices de la paix. 
Dieu protège le Danemark. » 

En Italie 
Rome, 2 Janvier. 

Le roi a reçu, au Quirinal, le corps diplo-
matique et les différentes missions" qui lui 
ont présenté leurs souhaits de nouvel an. 

Conformément au protocole de la Cour 
italienne, aucun discours n'a été prononcé. 

8 h 
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FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
A toutes les séances : T.A MAÈÇHS 

tUSS HUIS ; I,LUNCH Y EUT MAHMtlH : 
LE N'OEI, ET LES SOUHAITS DE 
BOUT DE 7.AN; LES ACTUALITES, etc. 
Matinées de 2 h. à ti h. 30; soirée à 

Salle chauffée. UlllHLSTHE. 

Programme excepi 
copieux avee ; cisc 
«ii'ame canadien int 
lité Le Revenant et 
putêe Monsieur chas 

CHATELET-THEATRE 
Aujourd'hui, en matinée, à i h. 30. et le soir, à 

S h. lô. deux dernières'représentations de Marceau. 
On no saurait trop dire quel a été, aux quatre re-
présentations d'hier et d'avant-hier, l'enthousiasme 
d'une foule transportée de la plus vibrante émo-
tion patriotique, quelles furent les ovations sans lin, 
lss raupatS. lo délire indescriptible de tout nu pn-
bllc éieclr.'sé, nrclamaut les attmiR'bles artistes qui 
firent, les Marceau, les K'.éber, l'es Chénier. les 
'Calma de la tradition héroïque. Aujourd'hui ce 
sera même enthousiasme et blême triomphal succès. 

«LGAZAR-CiHEMA 
ir.el. le plus varié et le plus 
la terreur du Rancit; grand 
. ; 'les deux drames d'açtua-

inferpi'éîée par Potin et Sul-
bac! ta fantaisie. Cutlica détective; les vues comi-
ques Le Parapluie. Jim cl. l'Ours obsédant; la vue 
p:,'i!erainique Le Lac de Côrnc; les Actualités de la 
Uueire. etc. Orchestre Helmer. On peut fumer. Salle 
chauffée. 

VARi ETES-CAS SNO-CÎNEM A 
En matinée, à 2 h. et à 4 h. 30. et le soir, il 

S h. 30. I» très gres succès patriotique qui fait cou-
rir tout Londres en oe moment à l'Empire-Théâtre : 
.4 travers la Liane de Feu, drame en 3 actes, épi-
sode de- la guerre actuelle), qui ne cesse de soule-
ver un grand enthousiasme â chaque rcprésenla-
tion. Le reste du programme est également très in-
téressant. Orchestre. 

PALAIS DE CRISTAL (Cïné-Palace) 
lin matinée à 2 b. 30 et en soirée à S h. 30, im-

mense succès du nouveau- programme : Jacques 
l'Honneur, cinémadrame eu t actes: l'Ordonnance. 
comédie en 2 parties; Amour et Trahison, drame 
inédit en 3 actes; l'olydor et son oncle, filin comi-
que, ainsi que les dernières uclualllcs de, la guerre. 
Orchestre sym phonique. Salle .chauffée. On peut fu-
mer. 

ELDORADO-CINEMA 
La Jeune indienne, de la Maison Nordisk, avec 

adaptation musicale du maestro Ceroutti, est un 
film de toute beauté'. Il constitue, avec la Croix 
Houge. le Fils â Papa, joué par Prince, les actua-
lités de la guerre, etc., un programme vraiment 
incomparable. 

IHOYI de Léon Bonneff 
Paris, 2 Janvier. 

VHumanilè 'annonce la mort de son colla-
borateur Léon BOnneff qui, blessé d'une balle 
allemande sur le front des. Vosges, a suc-
combé à l'hôpital de 'foui. Journaliste d'un 
talent incontestable, Léon Bouneff s'était spé-
ciales dans l'observation des milieux ou-
vriers : il a écrit des relations colorées de 
« choses vues » dont l'exactitude minutieuse 
n'excluait jamais le souci de la forme litté-
raire. Eu collaboration avec son frère cadet, 
Maurice Bomreff, il a écrit deux ouvrages : 
les Métiers gui tuent et la Vie tragique des 
travailleurs, qui se trouvent dans toutes les 
bibliothèques des syndicats ouvriers, des 
Bourses du Travail. Pendant, des années, les 
unes après les autres, les organisations ou-
vrières reçurent la visite des frères Bonnéff 
venant enquêter sur la condition de la vie 
professionnelle et préparant une série d'étu-
des dont la réunion devait s'intituler la Ctasse' 
ouvrière. 

« Bouneff, écrit l'Humanité, était de ces 
nombreux socialistes partis pour la guerre 
avec la haine de la guerre, mais aussi, et à 
cause de cette latine même, avec la ferme vo-
lonté de pousser « jusqu'au bout » l'accom-
plissement du devoir librement accepté ! »■ 

Maurice Bonneff, l'auteur du roman Didier, 
homme du peuple, qui combat, lui aussi, sur 
le front depuis le début de la guerre, est 
porté comme disparu. 

La Police secrète 
aux Armées 

Il existe, aux armées de la République, un 
■service de police secrète, que l'un de nos 
spirituels confrères a baptisé la P. S. A. A. 

U parait que les agents qui font partie de 
ce corps secret ont adopté un costume fort 
remarqué : pantalon noir, à, large bande 
d'argent, tunique à larges poches, ornée de 
galons d'argent à'dents de scie : képi noir, 
chamarré de feuillage argenté. C'est tout 
simplement, d'ailleurs, la tenue officielle et 
réglementaire des commissanes spéciaux de 
police attachés à la Sûreté générale. A ce 
costume un peu funèbre, ils ajoutent souvent, 
en temps de paix, lors des fêtes, manifesta-
tions, voyages ministériels ou présidentiels, 
une écharpe tricolore en soie et à glands de 
soie ou d'argent, suivant le grade . 

Les fonctionnaires oui revêtent actuelle-
inent cette tenue, sont attachés aux états-
majors généraux et s'occupent des questions 
administratives ressortissant de leur minis-
tère. ' 7 

Mais il en. est d'autres, appartenant. au 
même, corps, qui, sans uniforme, ceux-là, 
rendent les plus signalés services. Bergers, 
inercantis, paysans, soldats, toujours aux 
aguets, toujours aux écoutes, ils tissent, au-
tour de nos grands chefs, un filet serré, dans 
leè mailles -duquel souvent ils prennent du 
gibier de choix, tel cet ancien cous-officier 
rie la légion étrangère, médaillé militaire, 
proposé pour la Légion d'honneur et le grade 
de .sous-lieutenant, qui avait, réussi à se faire 
attacher à l'état-major de l'un de nos grands 
chefs, que les limiers de la P. S. A. A. arrê-
tèrent et dans les poches duquel on décou-
vrit... des graphiques de chemins de fer, des 
renseignements confidentiels et une commis-
sion d'officier prussien ! 

Ceux de nos agents de police qui font du 
contre-espionnage en campagne sont aussi 
des soldats, jouent un rôle très dangereux, 
souvent très héroïque et, ont, en consé-
quence droit au respect de tous . 
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iiBEoiciiirSli»'' 
du PETIT PROVENÇAL 

Paraissent im les Mardis e! Vendredis 
Le prix de ces annonces est fixé à 

cinquante centimes la ligne de texte 
imprimé, avec un minimum de deux 
lignes. 

Elles sont reçues aux bureaux du 
PETIT PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou aux bureaux de l'Agence Havas, 31, 
rue Pavillon, ainsi que chez tous nos 
Correspondants et Dépositaires de la 
Région. 

LA MODE NATIONALE 1 
n'a pas cessé de paraître. Les numéros à 
(1.10 sont en vente chez tous les libraires 
ainsi que les Patrons favoris à 0.15. 

Les patrons et les numéros de LA MODE 
NATIONALE sont très utiles, car beaucoup 
de réfugiés pourront monter une garde-robe 
nouvelle à bon marché. -

Les mères, les épouses, les filles de nos 
vaillants soldats trouveront également diffé-
rents modèles nour crocheter et tricoter. 

Bordeaux, 2 Janvier. 
Ou nous communique la note suivante : 
L'agencé des prisonniers de guerre de la 

Croix-Rouge française qui, le 3 septembre 
damier, s'élait installée provisoirement à 
Bordeaux. 56, quai des Chartrons, fonction-
nera, à partir du 0 janvier prochain, 63, ave-
nue des Champs-Elysées, à Paris. C'est donc 
là qu'il faudra, désormais, lui adresser tou-
tes demandes de renseignements. 

Communiqué officie! 
Bordeaux, 2 Janvier. 

Le gouvernement fait-, ù 23 lieu tes, le 
communiqué officiel suivant : 

Pas d'autres faits notables ù 
signaler qu'une fusillade nour-
rie, la nuit dernière, contre 
nos tranchées à l'est de Yer-
meltes et dans la région au 
nord de Chaumes, et une atta-
qiiB allemande, sans succès, à 
l'ouest du bois de Consenooye. 

\i min d'année *MÈ 
ont flsspam à tait polonais 

Ont-ils été envoyés en France 1 
Londres, 2 .Janvier. 

On mande de Varsovie au Times : 
« On dit ici que six corps d'armée al-

lemands ont soudain disparu du Iront. 
On se demande s'ils ont élé détournés 
pour un mouvement de concentration 
contre notre gauche, ou s'ils ont été re-
tirés,pour aller appuyer les troupes qui 
opèrent sur le front occidental. 

« Quoi qu'il en soit, les Russes espè-
rent que la pression en France et en 
Belgique est une cause de la dispari-
tion de ces forces allemandes, et ils sup-
posent que la marée germanique en 
Pologne a atteint son plus haut niveau.» 

capitaine territorial Marcschal, du 13e régl< 
nient maintenu. 

Sont nommés ou réintégrés pour la durée 
de la. guerre, dans l'infanterie (armée terri-
toriale), au grade de colonel, M. Jacquet, 
colonel d'infanterie en retraite, affecté pro-
visoirement aux fonctions de' major de la 
garnison 'de Bourges. 

Au grade de lieutenant-colonel, M. Gouget, 
lieutenant-colonel de cavalerie en retraite, 
commissaire, militaire de la gare et de lri 
station magasin de Moulins, affecté au 
120" régiment territorial d'infanterie. 

Est promu au grade d'ingénieur principal 
militaire des poudres. M. Patart, ingénieux 
de Ire classe. 

LA m m mm\m ALLEWAPS 

Le croiseur «KroBprmz-WiiHeim» 
eire près des cotes argentines 

n créais 
resoiieioei! ei Beh lluU 

Amsterdam, 2 Janvier. 
Le « Teleqraaf » apprend de l'Ecluse qu'une 

canonnade violente a été entendue hier sur 
l'Yser. La flotte alliée coopère activement 
aux opérations. 

Il semble que des combats sérieux recom-
mencent. Les Belges sont pleins d'entrain. 
Jeudi après-midi un croiseur anglais a tiré 
sur Zeebruçipje. L'artillerie allemande a 
riposté. 

Borne, 2 Janvier. 
. Au sujet de l'occupation imminente 
de Durazzo par les troupes italiennes, 
le Messaggero dil crue, d'après des ren-
seignements puisés à bonne source, on 
a l'assurance que le gouvernement ita-
lien n'entend pas élèndre l'occupation 
au delà de Vhinterland de Vcilona, 

'g a crié 
six nouveiies armées 

Londres, 2 Janvier (officiel). 
Six nouvelles armées formées chacune de 

trois corps d'armée, viennent d'être créées. 
Les commandants de ces six armées seront 

pour la première, le lieutciiant-générnl Sir 
Douglas Hais ; pour la seconde, le lieutc-

Rome, 2 Janvier. 
Un Message officiel annonce que Is 

croiseur auxiliaire allemand « Kron-
prinz-Wiliielm n a sombré, près des 
côtes de l'Argentine. Le sert de l'équi' 
yage n'est pas connu. 

sfie aux déserleore § Italie 
Rome, 2 Janvier. 

Le roi vient de signer un décret ri'amhislid 
visant les rélractaires de l'armée jusqu'à la 
classe IS9-1 des troupes de terre et de la ura-< 
line. 

Cette amnistie s'applique i également aux 
cas de désertion simple, qui se sont produits 
«vaut le 31 décembre 191-4. 

ies Âiiersigntfs lisent 
im Français à iareelons 

Madrid, 2 Janvier. 
A Barcelone des- Allemands s'amusaient 

sur le quai San-Beltran, à tirer des coups de 
revolver sur les poissons. Un Français vint 
à passer. On ignore ce qui se produisit, mais! 
ce Français fut tué net par un projectile. 

Les Allemands prétendent que cet homi-
cide estdd.au Hasard. 

Le consul allemand n formulé une plainta 
contre certains journaux illustrés français.: 

Les garlss h îhmm 

Paris, 2 Janvier. 
. En ruison des circonstances, et suivant ac 
cord intervenu avec les administrations des 
chemins de fer, la validité des cartes d'iden-
tité délivrées aux officiers et assimilés, pour 
l'année 1914, sera prorogée à partir du lor 

janvier 1915, jusqu'à nouvel avis. 

Pour écrire sur le champ de bataille 
avec de l'eau, du vin, du café, etc. 

IIHIIJŒ aux MILITAIRES 
esi expédié franco par posie 

AVEC UHE PLUME DE RECHAHCE 
Contre I fr. 15 adressés à M. Juge, 

dépositaire du " Petit Provençal", à Toulon 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

naut fc>: 
le Sént 
ml Si i 
le géi 

" mi 
Hamillon. 

Archibald Hunier, pour la troisième, 
m X...; pour la quatrième, le géné-
Jan llamilton ; pour la cinquième, 
lui Sir Leslié R un die : - pour la 

le lieutenant-général Sir Bruce 

23 et 25. rus de la Palud. 23 et 25 

AVIS DE MESSE 

11 arrête des Allemands 
à bord de navires oeulres 

Rome, 2 Janvier. 
Le « Messagcro » publie une dépêche de 

Sassari (Sartkugnc), disant qu'un croiseur 
français a arrêté mercredi soir le paquebot 
» Caprera -» et, après l'avoir visité, a arrêté 
trois ingénieurs allemands qui se trouvaient 
à' bord. 

Dans la nuit du 31 décembre, i.mo*esea-
drille do torpilleurs français a arrêté égale-
ment ail large du golfe Dcgli-Aronci, le 
navire « Citta-di-Sassari » et a fait prison-
niers trenle jeunes Allemands, qui avaient 
débarqué mercredi dernier à Cagliari, du 
cutter « Tres-Amig'os », provenant de 
faima (Ile de Mayorquc). 

La messe de sortie de deuil de M"" «osé 
phino PANTEL sera célébrée le -4 janvier, à 
11 heures, en l'église Saint-Adrien, Prado. 

AVIS DE DECES (La Cistat) 

M. et Mme Antoine Ventre et leur.fille ont 
la douleur d'informer leurs parents, amis et; 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-! 
vent d'éprouver en la personne de leur fils' 
et frère, Pierre VENTRE, décédé le 1°' jiaw 
vier 1910, à l'âge de 5 ans, et les prient d'as-
sister à son convoi funèbre, qui aura lieu' 
aujourd'hui 3 janvier, à 10'heures du matin. 
On se réunira à la maison mortuaire, quai'-1 

lier Saint-Loup. 

AVIS CE DECES 

mm mm i Armée 
Eordeaux, 2 Janvier. 

Sont nommés ou réintégrés dans le cadre 
des officiers de réserve de cavalerie : 

Au grade de chef d'escadron (pour la durée 
de la guerre), lli' dragons à la suite, M. 
Ardoin, major de cavalerie en retraite ; 29' 
dragons, major Lemetdy, chef d'escadron' de 
cavalerie retraité ; :'e chasseurs (commandant 
le dépôt), M. Hébert, chef d'escadron en 
retraite : 6' hussards, M. de Eazignan, chef 
d'escadron de cavalerie en retraite ; 22" dra-
gons, emploi de major M. Grasset, chef d'es-
cadron de cavalerie en retraite. 

Est, promu dans l'arme do l'artillerie (ré-
serve), au grade de chef d'escadron, le capi-
taine d'infanterie de réserve, de Tristan, du 
49' régiment maintenu. 

Est promu dans l'arme de l'artillerie (armée 
territoriale), au grade de chef d'escadron, le 

Les familles Bréchet et Cas ont la dou-
leur de l'air© part à leurs parents, amis et 
connaissances* de la perte cruelle qu'elles 
Viennent d'éprouver en la personne da 
M. BRECHET Lucien, soldat au 159» d'infan-
terie, tué à l'ennemi, à l'âge de 23 ans, lâr 
22 octobre 1911. _ 

M" veuve Léopold Bastide et ses enfants 
Jean et Marcelle ; les familles Bastide et 
(larouté ont la douleur de faire part à leurs! 
amis et connaissances du décès de M. Léo-' 
poW BASTIDE, des salons' de coiffure 
Louis XV et Louvre, décédé à l'âge de 45 ans.' 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui diman-
che 3 janvier, à 2 heures. On se. réunira éù 
la maison mortuaire. 5. cours Belsunce. 

M. Léon Roos : M. René Roos ; les familles 
Roos, Weil, la Maison A. Lévy et L. Roos 
ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle 'qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M" Léon ROOS, née WEIL, dans) 
sa 54e année.Les obsèques auront lieu demain, 
à 9 heures du matin, 111. cours Lieutatul. Les 
présent avis tient, lieu de lettres de faire part 
Ni fleurs, ni couronnes. 

La famille Joseph Leonardi ; les famibes 
Leonardi. Mellan. Zévaco, Emmanuel!) Poli, 
Breitenreichcr, Luciani, Léonetti, Leccia, 
Mozzieonaçei. Achilli, Pinelli, Vereclt, Anto-
nini, Rossi. ont la douleur de faire part du 
décès de Ni- veuve LZ0NA3DI Louise, âgée 
de 83 ans. L'enterrement religieux aura lien 
aujourd'hui à 2 heures de l'après-inidi. su» 
uufljui. s. 
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LES ÉPHÉMÉRIDES DE LA GUERRE 

wme 1 
1" DECEMBRE 

Entre Béthune et Lens, nous avons enlevé 
le château et le parc de. Vermelles. En Ar-
gonne, nous avons avancé sensiblement 
dans le bois de la Gruerie. 

Le roi d'Angleterre et le président de ia 
République se rendent sur le front des trou-
pes anglaises. ... 

Au nord de Loviez, l'offensive russe a été 
couronnée de succès. Combat acharné dans 
la région de Laskv La position de.Szczercow 
enlevée par les Russes, une brigade de la 
garde prussienne mise en fuite. 

2 DECEMBRE 

Une attaque allemande au sud d'Ypres re-
poussée. Notre artillerie a endommage un 
groupe de trois batteries de gros calibre. 
Lampernisse, à l'ouest de Dixmude, est bom-
bardé. A' Vermelles, nos! troupes ont. enlevé 
deux maisons du village. Notre artillerie dé-
truit une batterie dans la région de ven-
dresse. Nous avons réalisé quelques progrès 
en Argonne..'En Alsace, nous avons enlevé 
Aspach-le-Haut et Aspaoh-le-Bas. 

Violentes attaques allemandes au nord do 
Lodz, elles sont repoussées. Les Russes oc-
cupent Wieliezka, a dix kilomètres de Craco-
vlé. Le Reichsmg vote les crédits de guerre. 
Les Autrichiens s'emparent de Belgrade. 

3 DECEMBRE 

L'ennemi bombarde Aix-Noulefte, à l'ouest 
de Lens. Dans l'Argonne, plusieurs attaques 
de l'ennemi ont été repoussées. Sur la rive 
motte de la Moselle,.nous avons occupé Les-
menil'et le signal de Xon. Dans les Vosges, 
nos trottines ont enlevé la Tète-de-Faux, au 
sud du village du .Bonhomme. En Alsace, la 
station de. Burnhaupt a été occupée par nos 
troupes. ' ,, „ 

Les Allemands prennent l'offensive dans 
la région de-Lutomiersk. Combats acharnés 
se le front GIovnô-Lowicz. Au delà des Car-
pathes, les Russes ont fait 1.200 prisonniers. 
Dewet, chef des rebelles du Cap, est prison-
nier. , '. 4 DECEMBRE 

En Belgique, canonnade intermittente. En 
'Argonne plusieurs attaques d'infanterie alle-
mande repoussées. Nous avons . progressé 
dans la direction et près d'Altki.rch. 

Entrevu© entre. les rois d'Angleterre et de 
Belgique. 1 

Un aviateur allié jette des bombes sur lu-
s'me Krupp. Une escadrille d'avions français 
jette des bombes sur Frihourg-en-Brisgau. 

L'armée serbe reprend l'offensive. Sur la 
chaussée de Pabjanitsé-Lask, une colonne al-
lemande est dispersée par des automobiles 
blindées russes. 

6 DECEMBRE 

'Au nord de la Lvs, nous avons réalisé de 
sensibles progrès. Une partie du hameau de 
Weidendreft est restée entre nos mains. En 
avant' de Poesele nous avons pris une mai-
son de passeur. Reims encore bombardé. En 
Argonne nous avons enlevé plusieurs tran-
chées. . ,. •■ ' •' 

De Bulow est nommé ambassadeur d'Alle-
magne ii Rome. 

Combats acharnés sur le front de Lowicz, 
dans la région de Lodz. 

Constitution d'un nouveau ministère serbe, 
M. Pachltch, président. 

6 DECEMBRE 

Notre artillerie lourde a écrasé un fortin 
allemand en Belgique. Légère prognession 
de nos troupes au-sud-est de Varennes, l'ar-
tillerie allemande y a été réduite au silence. 

Les Busses s'emparent de Saraï et de Bas-
chkal (Turquie d'Asie). 7 DECEMBRE 

Dans la région de l'Yser, nous attaquons 
, les quelques tranchées que l'eneml a conser-
vées sur la rive gauche du canal. Les Alle-
mands ont bombardé Oost-Dunkerque. Entre 
Béthune et Lens nous avons fini d'enlever le 
village de Vermelles et la position du Ru-
ïoire. Avance assez sensible' de nos troupes 
dans la région Rouvroye, Parvillers, Ques-
uoy-en-Santerre. 

5 DECEMBRE 

Une violente attaque allemande sur Saint-
Eloi. au sud d'Ypres, a été repoussée. En Ar-
gonne, dans le bois de la Gruerie, et au 
nord-ouest de Pont-à-Mousson, nous avons 
gagné un peu de terrain. 

Les Allemand sont entrés à. Lodz. 
" L'armée serbe reprend l'offensive. 

Guillaume II serait malade. 

9 DECEMBRE 

Combat d'artillerie sur tout le front. Dans 
l'Argonne plusieurs tranchées allemandes 
ont été enlevées. Au nord de Senones nous 
avons repoussé plusieurs attaques. Nos-avia-
teurs ont, de nouveau, lancé des bombes sur 
la- gare et les hangars d'aviation de Fri-
bourg-en-Brisgau. 

Le gouvernement quitte Bordeaux et ren-
tre à Paris. 

Des attaques allemandes sur le front. Ilow-
Lowicz-Lodz ont été repoussées par les Rus-
se.-. En C-alicie les Autrichiens reprennent 
l'offensive. 

Les armées serbes s'emparent de prison-
niers et de matériel ; elles occupent Valiavo 
et Uzitzé. Les navires allemands ' Sharnhorl, 
Gii/eisenau et Leipzig, sont coulés par une 
escadre anglaise près des îles Falkland.. 

10 DECEMBRE 
Nos troupes ont réalisé des progrès de 

■ 500 à 600 mètres, dans la région du Quesnoy 
et'd'Andechy. Notre artillerie a obligé les Al-

lemands à évacuer plusieurs tranchées dans 
les environs de Reims. Des attaques de l'en-
nemi sont repoussées prés de Perthes. Dans 
l'Argonne nous avons enlevé de nouvelles 
tranchées, ainsi que dans le bois Le Prêtre. 

Un quatrième croiseur allemand, le Num-
berg, a été coulé par l'escadre anglaise. 

11 DEGEMBRE 

Plusieurs attaques allemandes repoussées 
dans la région d'Ypres. Combats d'artillerie 
dans la région d'Arras et dans celle de Juvin-
court. Dans le bois Le Prêtre, notre progres-
sion s'est accentuée. Au sud de Thann, nous 
avons enlevé la gare d'Aspach. 

L'offensive allemande dans la région de 
Mlawa et au nord de Lowicz a été repoussée 
par les Russes. 

Une nouvelle bataille entre Serbes et Au-
trichiens est engagée près de Belgrade. 

12 DECEMBRE 

L'ennemi a achevé d'évacuer la rive ouest 
du canal de. l'Yser. Notre artillerie a réduit 
au silence des batteries allemandes dans la 
région de Nampcel. Au nord-est de Vailly, 
une batterie d'obusiers de l'ennemi a été 
anéantie. A Deuxnouds, notre artillerie a dé-
moli deux batteries ennemies. Dans la même 
région, nous avons fait sauter un blockhaus 
et détruit plusieurs tranchées. 

Les Serbes occupent Valievo et Lazarevetz ; 
ils ont fait 1S.0CO prisonniers. 

13 DECEMBRE 

Trois attaques de l'ennemi ont été repous-
sées.au sud-est d'Ypres. Dans le bois Le Prê-
tre, nous avons progressé. Des attaques alle-
mandes contre le signal de la Mère-Henry, au 
nord-ouest de Senones, sont repoussées. Of-
fensive allemande contre la gare d'Aspach. 

Une .flotdle de sous-marins allemands tente 
de forcer l'entrée du port de Douvres. 

Les Serbes ont obligé les Autrichiens à re-
passer la Drina, vers Banja-Basta. 

Les Monténégrins s'emparent de Viche-
grade. 

■M DECEMBRE 

Légère progression de nos forces à l'ouest 
d'Hûliebeke. Au nord-ouest de Soupir, l'en-
nemi a bombardé nos tranchées ; nous avons 
rispoté et bouleversé les siennes. Notre ar-
tillerie a détruit un ouvrage aux abords d'Ail-
lés. En Argonne, légère avance de nos trou-
pes dans le bois de la Gruerie. En Woëvre, 
nous avons enlevé une ligne de tranchées sur 
un front de 500 mètres dans le bois -Mort-mare. 
La gare de Commercy a été bombardée par 
l'ennemi. En Alsace, nos progrès ont amené 
notre ligne : nord de Steinbach, pont d'As-
pach, pont de Brinighoffen. 

Les Serbes reprennent Belgrade ; ils s'em-
parent de nombreux trophées et avancent 
dans la direction de Chabatz et de Loznitza. 

Le sous-marin anglais B II entre dans les 
Dardanelles et coule le cuirassé turc Mcssou-
dich. Les Turcs sont rejetés au delà de l'Eu-
phrate par les Russes. 

15 DECEMBRE 
En Belgique, les troupes franco-anglaises 

ont débouché de Nicuport et occupé la ligne : 
lisière ouest de Lomba.ertzyde, ferme de 
Saint-Georges. Au 'sud d'Ypres, nous avons at-
taqué dans la direction de Klein-Zilledeke et 
gagné 500 mètres. Les Anglais ont enlevé un 
petit bois à l'ouest de Wytschaete. Dans les 
Vosges, la gare de Saint-Léonard a été bom-
bardée par l'ennemi. A Steinbach, une atta-
que d'infanterie allemande a pu prendre pied. 

En Pologne, combats acharnés entre Lo-
wicz, la Vistule et la Bzoura. Avance des Rus-
ses dans la région de Mlawa. 

La suite à demain. 

Nous sommes heureux de pouvoir repro-
duire la magnifique harangue que le colo-
nel Bertrand, du 1-13" d'infanterie, vient 
d'adresser à sés. troupes, à l'occasion de 
l'arrivée sur le front des jeunes soldats de 
la classe 1914, en leur présentant le drapeau 
du régiment. 

Jeunes soldats de la classe 1014, 
Je vous- présente le drapeau du régiment. 

Ses brillantes couleurs sont, en ce moment, 
estompées par la fumée des batailles aux-
quelles nous avons pris part. Je vous le pré-
sente dans un décor unique, à proximité du 
champ de bataille, où un grand nombre des 
nôtres sont tombés héroïquement. La .ca-
nonnade gue vous entendez nous rarjpelle 
que nos camarades continuent à lutter. 

Lè i.',3e auquel, vous avez l'honneur d'ap-
partenir, a reçu le baptême du feu le 19 août, 
et je crois devoir rappeler le nom du colonel 
Bergouin. tombé glorieusement prés de moi 
en criant : En avant ! 

Je suis persuadé que vous ferez tous votre 
devoir, et que vous serez dignes de vos an-
ciens 'gui ont donné sans compter, et. Uur 
sang et leur vie, pour assurer le triomphe de 
la liberté, du droit cl de la iuslicc. 

Honneur à ces braves, cl faites le serment, 
dans votre for intérieur, de défendre comme 
eux voire drapeau, qui représente sur celte 
terre' étrangère votre village, votre famille cl 
toutes vos traditions de gloire et de noble 
fierté. ■ 

Jurons de m.ourir plutôt que di voir notre 
beau pags, foger de civilisation et de lu-

.ïeudi 21 janvier, à 2 h. du soir. 
Vendredi 22 janvier, à 2 h. du 

Samedi 23 janvier. 

mière. annulé par un enenmi- qui a failli à 
sa parole, ù Ions ses engagements et qui, de 
ce fait, s'est mis au ban des nations. 

Que le US", qui vient de recevoir un jeune 
ci riche sang, continue à être digne de sa 
réputation de bravoure. Qu'enfin, notre dra-
peau retourne sans nous s'il le faut ù Cas-
lifaauâaru, arec la croix des braves courou-
nfflu glorieusement sa hampe. 

Au Drapeau ! 

Le 'colonel Bertrand qui est allié à plu-
sieurs familles marseillaises est un de nos 
plus jeunes colonels. Officier de la Légion 
d'honneur, il'a conquis presque tous ses 
grades sur les champs de bataille que nos 
troupes coloniales ont si souvent arrosé de 
leur sang. Ayant pris le commandement du 
1-13° après. la mort du colonel Bergouin, il 
vient, tout récemment, d'être promu colonel 
de ce régiment. 

-

LES CONSEILS DE REVISION 
DE LA CLASSE 1916 

L'examen des tableaux de recensement et 
les opérations du Conseil de revision pour la 
formation de la classe 191G aùront lieu dans 
le département d'après l'Itinéraire suivant : 

Marseille, 1er canton : Lundi 4 janvier, à 
S heures 1/2 du matin. 

Marseille, 4« canton : Mercredi 6 janvier, 
à S h. 1/2 du matin. 

Orgon : Jeudi 7 janvier, à 3 h. du soir. 
Eygùières : Vendredi 8 janvier, à 3 h. du 

soir. 
Saint-Remy : Samedi 9 janvier, à 9 heures 

du matin. 
Berje .- Lundi 11 janvier, à 2 h. 3/4 du soir. 
Marsciile. 7e canton : Mardi 12 janvier, à 

S li. 1/2 du matin. 
Istres : Mercredi 13 janvier, à 9 h. du matin. 
Marseille, 10« canton : Jeudi 14 janvier, à 

8 h. 1/2 du matin. 

Etrangers au département, 1" séance : Sa-
medi 16 janvier, à 8 h. 1/2 du matin. 

Lambcsc : Mardi 19 janvier, à 8 h. 1/2 du 
matin. 

Pcyrollcs : Mardi 19 janvier, à 2 h. du soir. 
Tret's : Mercredi 20 janvier, à 8 h. 1/2 du 
matin. 

Gardanne : Mercredi 20 janvier, à 1 h. 1/2 
du soir. 

Aix-Nord 
, Aix-Sud 
soir. 

Marseille. 2e cantpn 
à S h. 1/2 du matin. 

Marseille, 5* canton -. Mardi 26 janvier, à 
8 ii. 1/2 du matin. 

Châteaurenard : Mercredi 27 janvier, à 
9 h. 1/2 du matin. 

Tarascon- . Jeudi 2S janvier, à 9 h. 1/2 du 
matin. 

Marseille, S" canton : Vendredi 29 janvier, 
à 8 h. 1/2 du matin. 

Arles-Est : Samedi 30 janvier, à 9 heures 
du matin. 

Saintes-Mariés : Samedi 30 janvier, à 2 h. 
du soir, aux' Saintes-Mariés. 

Marseille, 11» canton : Mardi 2 février, à 
8 h. 1/2 du matin. 

Maitigues .- Mercredi 3 février, à 2 heures 
du soir. . ■< J, 

Marseille, Z"- canton : Jeudi 4 février, à 
3 h1. 1/2 du matin. 

Arles-Ouest : Vendredi 5 février, à 9 heu-
res du matin. < . 

Salon ; Samedi 6 février, à 8 heures du 
matin. 

Marseille. G» canton : Mardi 9 février, à 
8 h. 1/2 du matin. 

Aubagne : Mercredi 10 février, à 8 h. 1/4 
du matin. . 

Roqncvairc : Mercredi 10 février, à 2 h. 1/4 
du soir. 

Marseille, y» canton : Jeudi 11 février, à 
8 ii. 1/2 du matin. 

Etrangers au département, S» séance : Ven-
dredi 12 février, à 8 h. 1/2- du matin. 

La. Ciotat : Samedi 13 'février, à 8 h. 1/4 
du matin. 

Marsciile, 12" canton : Mercredi 17 février, 
à 8 h. 1/2 du matin. 

Séance de clôture : Samedi 27 février, à 
8 h. 1/2 du matin. 

Il est rappelé que le Conseil de revision 
siégera à l'hôtel de ville dos chefs-lieux de 
canton, sauf en ce qui concerne les 12 can-
tons de Marseille, pour lesquels les séances 
se tiendront à la Préfecture, rue Sylvabelle. 
—-,— *%rs*—- ———— 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 21 navires, dont 
19 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le Fourmi, Compagnie Transatlanti-
que, de Cette, avec -1GS tonnes céréales et vin ; la 
Ville-d'Oratt, Compagnie Transatlantique. d'Oran, 
avec 178 passagers et 275 tonnes vin et .i.-inieui-s, 3 
chevaux ; l'Alsace, Transports Maritimes, d'Alger, 
avec \t passagers et iSj tonnes vin, crin, huile, di-
vers; ia Maria, Compagnie Mixte, d'Alger et Cette, 
ave: SO tonnes vin; le Pélion, Compagnie Fraissi-
net, de Bastla, avec 165 passagers et 176 tonnes bois, 
liège, vin, primeurs; le vapeur anglais Saleruo, de 
HuM, avec 2.190 tonnes, dont 196 Jonnes huile, ma-
chines, baryte et divers pour Marseille; le vapeur 
anglais Worceslershlre. de Liverpool, avec 48 passa-
gers, dont 2 pour Marseille et 6.700 tonnes, dont ooo 
tonnes huile et machines pour notre port; le va-

peur anglais HcbrCdalc, de New-Orléans, avec 5.705 
céréales. 

Au départ : le Moïse. Compagnie Tr.msatlanUn.ue, 
pour Bûne; le vapeur français Salnle-Marguerlte, 
pour Toulon; le vapeur anglais Windsor, pour Gi-
braltar;! le Duc-de-Braijance. Compagnie Transat-
lantique, îxrur Oran; le vapeur Italien Vstica, pour 
Gènes; l'Algérien, Compagnie Mixte, pour Tunis; 
le vapeur espagnol Cabo-San-SebasUan, pour Bil-
bao ; le Clty-ol-l'orck, vapeur anglais, pour Liver-
pool. 

La Muse de ia Tranchée 
Voici une chanson qui a été composée la 

nuit de Noël dans la tranchée, par un petit 
alpin marseillais qui se bat dans le Pas-de-
Calais. Elle fut entonnée par toute la compa-
gnie en l'honneur des Boches, leurs voisins 
de tranchée. Naïve comme une image d'Epi-
nal, elle ne déparera pas la collection des 
chansons guerrières qui composeront le Bo-
manecro dé l'actuelle épopée. 

LES LOUPS DE LA FORÊT ' 
Air : Marguerite donne-moi ton cœur. 

Les exécrables Boches, 
Craignent l'homme des Roches 

Nàs frères alpins, 
Rudes lapins. 

Trottant sous les sapins, 
Des neiges éternelles 
Vaillantes sentinelles. 

Ces 'bous soklats, 
Prêts aux combats, 

.Vous défendent là-bas. 
Et tous avec entrain 
Répètent ce refrain. 

Refrain 

Fais le mort ou disparais, 
Sale Boche ! 
Qu'on t'embroche ; 

Cache ton vilain portrait. 
Gare aux loups de la Forêt. 

Le béret sur l'oreille 
Notre Alpin fait merveille. 

Rusé matois. 
Le long des bois 

Leste comme un chamois. 
Malheur aux pauvres Boches 
Qui se montrent et s'approchent. 

Leur compte est clair. 
Comme un éclair 

Ils zigzaguent dans l'air. 
El l'Alpin plein d'entrain 
Leur chante ce refrain. 

(Refrain) 

7".e.s loups, car voici comme 
Les sales Pruscos les nomment, 

Nos bleus chasseurs, -> 
Toujours vainqueurs 

Des armes et des cœufs. 
Rien ne les épouvante ; 
Qu'il pleuve ou neige ou vente, 

Ils sont dispos. 
Le sac au clos. 

Se battent en héros. 
Et, tous avec entrain 
Répètent ce refrain. 

(Refrain) 

En Alsace, en Lorraine, 
Sur les monts, dans la plaine, 

Nos vitriers. 
Joyeux troupiers, 

Se veuillent des lauriers. 
Sans se plaindre à outrance, 
Se boitent pour la France, 

Heureux d'avoir. 
Matin et soir, 
Fait leur devoir. 

Et tous avec entrain, 
Répètent ce refrain. 

IMagnicourt-en-Comté, Nuit de Noël 1914.) 

Le «Ira! Mire à telle 
Cette santé morale, et physique de l'homme 

qui porte la responsabilité de tant de vies ap-
parut plus nettement encore avant les grandes 
journées de la bataille de là Marne. L'état-
major s'était fixé à Bar-sur-Aube. Un avocat 
très distingué à la Cour de Paris, M. Maurice 
Tassin, propriétaire du château dit « le 
Jarei », aux faubourgs de la ville, 29, faubourg 
de Paris, reçut le billet de logement du gé-
néral Joffre. Il ouvrit toutes grandes les por-
tes de sa propriété qui devenait doublement 
historique. En effet, le château, construit à 
la fin du dix-huitième siècle, avait résisté à 
deux invasions. Pendant la campagne de 
France de 1814, il fut habité en février et en 
mars par l'empereur Alexandre de Russie et 
le roi de Prusse Frédéric-Guillaume III. En 
1S70, les Prussiens, revenus, tirent plusieurs 
photographies de la demeure qui avait pris 
une place dans leur histoire... et ils en lais-
sèrent une épreuve annotée et paraphée à la 
châtelaine, qui était la grand'mëre. du pro-
priétaire actuel. 

Lorsque celui-ci. M. Maurice Tassin, eut ap-
pris, par le passage rapide du fourrier, l'hôte 
illustre qu'il allait recevoir et qui devait pré-
server « le Jard » d'une troisième invasion, il 
voulut lui offrir une hospitalité digne de son 
rang. Mais le général Joffre déclina toutes les 
offres avec autant de bonne grâce que de fer-
meté. U s'installa dans une grande chambre 
du premier étage dont les deux fenêtres don-
naient sur l'entrée du château et le faubourg 
de Bar-sur-Aube, laissant à ses officiers d'or-
donnance les chambres de la façade ouveTte 
sur le calme et beau jardin. Et il voulut qu'à 
table rien ne fût modifié à l'ordonnance de 
ses repas. 1 . 

Voici quelques-uns des menus qui lui fu-
rent servis : 

Dîner du 1** septembre : Potage vermicelle 
à l'oignon, escalope de veau, pommes sautées, 
russe, fromage, fruits. ■ 

Dîner du 2 septembre : Potage aux perles, 
bœuf au gros sel, légumes du pot-au-feu, sa-
lade, fruits divers. 

Déjeuner du 3 septembre : Ilors-d'œuvre, 
œufs sur le plat Bercy, côte de bœuf rôtie, pu-
rée de pommes de lè~rre, fromage, dessert. 

Dîner clu 3 septembre : Pôtage aux poireaux, 
bœuf sauté lyonnaise, poulet, rôti, soissons 
nouveaux au beurre, salade de cresson, fro-
mage, fruits. 

Déjeuner du 4 septembre : Hors-d'œuvre, 
œufs durs vinaigrette, blanquette de veau, sa-
lade russe, fromage, fruits. 

Dîner du 4 septembre : Potage fermière, 
brochet/ sauce, verte, entrecôte grillée, pom-
m.es frites, pâté de volaille, salade, fromage, 
fruits, etc. 

Car tous les menus se ressemblent, et s'ils 
sont, à dîner, augmentés d'un plat, c'est que 
le généralissime recevait à sa table d'autres 
généraux. Seul, il se fût contenté d'un ordi-
naire plus modeste. 

(De l'Illustration.) 

Comités de secours 
Comité de Solidarité ét d'assistance du S' canton. 

— Le Comité organise pour aujourd'hui dimanche 
3 du courant, à 2 heures précises, dans la salle du 
patronage, 1S9, boulevard Chave. la fête des étren-
jies pour les enfants des familles assistées du 8' 
canton. Une distribution de vêtements et de Jouets, 
et un goûter leur seront offerts, et seront suivis 
d'une séance récréative. Tous les membres du Go-
mité ainsi que leurs familles sont priés de consi-
dérer le présent avis comme une invitation à ho-
norer cette petite lète de leur présence. 

Comités de secours place Noire-Dame-du-Mont et 
la Plaine Saint-Michel réunis. — Tous les membres 
de la Commission sont instamment priés d'assister 
à la réunion qui aura lieu lundi 4 du courant, à 
6 h. 45 du soir, au siège : bar Michaz, 26, place 
Notre-Dame-du-Mont. — Le président : Amphoux; 
le secrétaire : Coing. 

Extraits de lettres d'Allemagne à' des sol-
dats ; 

Deufrignem, 2S Novembre 1914. 
Il faut que je te dise que le pétrole devient 

vraiment très rare. Beaucoup de gens n'ont 
pas de lumière. J'aurais voulu que tu voies 
quand la voiture de pétrole est arrivée, la 
bousculade des gens qui se pressaient pour 
être servis les premiers. Qu'est-ce que cela 
sera quand les vivres manqueront ? 

Neukirchberg (Bavière), 29 Novembre. 
Jusqu'ici, nous sommes tous en bonne santé, 

mais nous avons beaucoup à souffrir du ren-
chérissement et nous devons tous, pauvres ou 
riches, à partir de maintenant, manger ce 
qu'on appelle le pain de guerre. C'est un 
pain prescrit par le gouvernement parce que 
toute importation de l'étranger nous est sup-
primée. Le gouvernement a donc prescrit-, 
afin que les céréales en Allemagne puissent 
suffire jusqu'à la prochaine récolte, de ré-
duire la proportion du blé dans le pain à 75 % 
et de compléter avec une fécule de pommes-
de terre que le gouvernement fait fabriquer 
lui-même. Cette fécule est mélangée au blé, 
aussi, n'y a-t-il plus que du pain noir ; on 
s'en accommode tout de même quand on n'en 
a pas d'autre. 

Les petits pains sont faits avec de la farine 
de froment et un supplément de 10 % de fa-
rine de seigle. Je voudrais que tu voies cela, 
car il faut d'abord que chaque boulanger ap-
prenne à confectionner ce pain-là. Doréna-
vant, dans toute l'Allemagne, c'est sous la 
surveillance des autorités que la farine sera 
fabriquée dans les moulins, on ne pourra 
donc s'en procurer aucune autre, ni manger 
d'autre pain que celui-là. 

11 est défendu à tout paysan, sous les pei-
nes les plus sévères, d'employer les grains à 
l'alimentation du bétail. Par ces moyens, 
l'Allemagne pense pouvoir tenir jusqu'à la 
prochaine, récolte, si la guerre durait jus-
que-là. 

Euzba'g, 6 Décembre 1914. 
La guerre va encore durer bien longtemps. 

Je ne crois plus rien à ce que je lis dans les 
journaux. Ce ne sont que des phrases vides 
pour rassurer les gens. On dit toujours que. 
la décision va intervenir, que les Allemands 
ne céderont pas avant d'avoir vaincu tout le 
monde, et avant que le dernier ne soit étendu 
sur la terre, mais que sera la vie pour nous 
alors, si les nôtres ne reviennent pas et si 
tout devient cher. 

Les Sports ' 
FOOTBALL 

Tournoi marseillais de football association. — Di-
vers matches inscrits pour dimanche 3 Janvier : 

V série : O. M. (1) contre S. G. M. (1), à 2 h. 30, 
au terrain de l'O. M.. Arbitre : M. Duval. — P. C. 
(1) contre S. V. H; (1), à 2 h. 30, à Mazargues. Arbi-
tra : M. Lamy. 

2' série : O. M. (2) contre S. P. (l), à 9 h. 30, ter-
rain de l'O. M. Arbitre ; M.Sallustri. — S. C. M. 
(2) contre P. C. (2), à 2 h. 30, terrain du S. C. M. 
Arbitre1: M. X. 
, <^fr. 

L'Armée de l'Inde 
Tout le monde voudra conserver un Inté-

ressant souvenir du passage à Marseille de 
cette vaillante armée de l'Inde qui, nous 
disent les dépêches, cause tant d'épouvante 
dans les rangs allemands. 

Ouelle plus intéressante collection pourrait-
on réunir.que celle que formeront les diverses 

même 

tanU^ 

séries de la pochette de cartes postales « L'Ar-
mée de l'Inde » qui nous offre, en même 
temps, le moyen de venir en aide à nos 
rieux blessés ? » 

Deux séries de six cartes sont actj 
ment en vente' dans les débits de ta 
chez tes marchands de cartes postales et suf 
la voie publique, au prix de 50 centimes, 

i Exiger la pochette portant en rouge la men. 
tion » Vendue au bénéfice des blessés fnuï> 
laires ». 

Dépôt chez M. Simon, éditeur, 2, rue Glan-
devès, et au bureau de vente du Petit Pro; 
vcnçal. 

TIB ET PRÉPARATION liLITAlBE 
A la Milice et S la Patriote, aujourd'hui dlman/ 

che, tir au stand de la Patriote, au Pharo. Gym< 
nastique éducative à 8 heures du matin très pré< 
cises. Présence contrôlée. Les inscriptions pour lej 
jeunes gens de la classe 1916 et suivantes sont r& 
çues tous les jours, au siège de la Patriote. 16, 
place de la Bourse (Maison MouUot), à la MUice, 
42, rue des Abeilles, de 6 h. à 7 h. 30 du soir, e\ 
chez M. Bousquet G., place du Change, 5 (maga, 
sin), de 8 h. du matin à midi et de 2 h. h 6 h, 
du soir. 

Chronique d'Aîx , 
Becenscmenl des étrangers. — Le demie? 

relevé des. étrangers en résidence à Aix qui 
a été dressé par le bureau de police et trans-
mis à la sous-préfecture a donné les résuP 
tats suivants : Bulgare, 1 ; Alsaciens-Loi\ 
rains, S ; Américains, 4. ; Anglais, 10 ; Rou« 
mains, 4 ; Belges, 4 ; Espagnols, 154 ; Grecs, 
7 • Hollandais, 2 ; Italiens, 2.742 ;'Portm 
gais, S ; Suisses, 47 ; Turcs, 18 -, Monégas-
que 1. Total général 3.000. 

Pharmacien de garde. — Sera de garde atï. 
jourd'hui toute la journée M1. Latour, rua 
Thiers. 

L'année judiciaire et la guerre. — La guerre 
a eu pour effet de causer une sensible dimù 
nation des délits et des crimes qui se com-
mettaient autrefois dans notre ville .et dans 
notre arrondissement, c'est ainsi, que pour, 
l'année écoulée le Parquet du procureur da 
la Bépublique n'a instruit que 280 affaires 
alors qu'il en avait instruit 304 pendant l'am 
née 1913. Ce ralentissement des méfaits n'a 
pas besoin d'explication, il s'explique de lui 
.même. 

Trois qualités 
12-15-18 fr 

LE PARAPLUIE I SOLDAT 
LE TEIMERB 

Le froid, la pluie, la neige 
sont aussi meurtriers qu'une 
balle allemande, ce vête-
ment-pèlerine imperméable 
établi en tissu caoutchouté 
et molletonné, non en mo-
leskine, avec capuchon et 
couvre-képi, en protège 
l'homme et le sac. Très 
chaud, léger et souplejaisse 
les mouvements libres. Peut 
servir de couverture-

P/uds 750 gr. permet envoi poste 

BÎ5PMP11 3< rue Lafon (entresol) 
itisl^JCiI Marseille (quart. Préfecture) 

" " lïïsmes du Rhêsse fs> 
Origine exclusivemetit Français 

imiiiiii 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de» 
vanta incassables. 

PRIX UNIQUE: â rtaï Tailleur f 5uo Albert ie 
. Rue St-Fernéol SQ 

MARSEILLE ( Sd de |
a

 Mad JeineTsV 
AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIEft. SAtNT'ETIENNE. GRENOBLE 

MORCELLEMENTcoTïriïTiSfM' 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
rte Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vus sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 la mètre. S'adres. 
ser c. Lieutaud, 118. au 1-, Facll. de paiement. 

Trlibune du Travail 
vw Piqueuses de bottines au fil poissé sont 

demandées à la Manufacture de chaussures 
Gamonet et Rougier, 1, rue Fortia. 

vw On demande une ouvrière repasseuse, 
110, quai du Port, au magasin. 
m On demande des apprenties pour les 

boutonnières des tentes, rue de la Lune^ 
d'Or, 3, 2a étage. 

vv* On demande des ouvrières, travail 
facile à emporter chez soi. bien payé, 70, che< 
min des Chartreux. 

VM-' On demande un camionneur-livreur 
pouvant conduire charrette et camion un 
chaudronnier en cuivre et un plombier pour 
travaux de bâtisse. Ecrire Albert Martin» 
68, boulevard de Plombières. 

AUX I [s £3 'ira bsâ DE k 
La FECULE GÏDET &ac£o-l[»Jios£}Eiaice, 

In meiiteure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute ia durée 
de la guerre « fr. ®D la boite de 303 grammes au 
lieu de 1 fr. £5. 

Cette , faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANQUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries ei Biaisons d'Alimentation 

SIROP INFANTILE GIMÎÉ
 V
^SSLS; 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vente partout. Dépôt : PHi»«iILHAN, 8, al. Heilaan. Se méfier des imitations. 

S JtlfOj&iO W Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
nul Uni «S A sciatique, maladies des dames,Tttmeurs, Ré-
ttniuisw n trécissemènts, Ecoulements. Electricité 
Médicale, 20, ours Piérre-Puget. Consull. grat. malin. Broch., 0.50 

reyiES m PUISSAHCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

i il mût 

\îMm 
LUNDI 4 «1 liWi&gB^ Di 

f EUES SPECIALES à des pri^avMisyssK de nombrsux articles pour Paquetages de Soldats : 
: CHEîiïjSES — CALEÇONS — GILETS — CHANDAILS — CHAUSSETTES — PLASTRONS 

PASSE-ÎIONTAGNE — CAPES et TABLIERS d'Infirmières poar ia Croix Songe 
Pour mm de Fil SE SAS838, B* BAISSE OE PRIX â TOUS LES EfiYÛHS 

JOUETS-ETRE PRIX 
INCOMPARABLES 

40, rue des Minimes 
Ç8IIC acliotguv tous produit, fnL'f]:| TATfflM- Krâtùite 
âUlO herijoristerie offertsuy. j tuUnduL S H i lU'A sur procès, 
quant. ' échantiL et prix Je; Jiiot. 4o, rue 5Ja'in.-Perréol. 
rlern. niusuet plantes entière: 

m ciiat ?$ftg$gi Ans réfugiés Frasas. Oelgas 

Iristafli, rue ti 

M. Sai 

Ventes en iefiats 
de Fonds île Ssiœrsa 

Les extraits ou avis dé 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être .insé-
rés en conformité de la loi du 
1? mnrs 1909 dans le journal 

LE PBTÏT PROVENÇAL 
au.\ conditions dé son taril 
local ordinaire. 

La loi stiimle (article 3) que 
la publication doit èire laite à 
la dllfgèilcë de l'acquéreur 
dans la quinzaine de ta daie 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra ôlro renou. 
velée du S0 au lô8 Jour après 
ta première insertion. 

L'extrait eu avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms. ! 
uréuoiii.s et domiciles de l'an- j 
cieti el du nouveau proprie- j 
taire, la natiire et le sièse du, 
fonds, l'Iûdiciition du délai i 
li\é pour' lés oppositions et 
une élection de domicile datis' 
le ressort du tribunal I 

FÔÛESÔSSOLBATSI 
vous trouverez 

c8â2 [V1A1STRE 1 
maso &s la Préfecture. 1 i 

Guérison radicale par le 

îlemècle par excellence'et incomparable 
guérisoy de toutes les maladies des voies 
loires : Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, InSueriSa, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus eu plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité da notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à lotis les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant, la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 îe flacon da 300 grammes -1 ir. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.00 pour le port. — Par C flacons franco 

Dépôt Général : Ph'« DIAWOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 
Phle du SERPENT, Rus Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacie 

PARSQT/lpî C DIPLÔMÉ de 
ïirdiW » RÙLt Paris désire-
rait, occuper 

< POMMES 0£ TERRE 
n emploi péri-j extra, par 50 kil.. domicile, 

ie la su erres prix feu qros. Pur., 1, r. de la 
i. Ecrire J. G, Losc 1«- (place Vietor-Oélu). 

PHflUI par milita c porîe-
80 fr. et 

ppartemeots liiîléi 
0ÉiâKES & CUiSIHES 

4-6, rue Foriia 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

ip.-Stér, du Petit Provençal 
vue de la Darse. Î5. 

M ^ K^T^ M. M $ riuL/XJ. 
Essence composée de Saïsepar-eîlle rouge îodurea 

Hommes I « 
Es us essence est. te dépurant" le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse.les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée parles sommités 
médicales pour combattre l'état mornide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies da la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang, 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
tlépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Lo 
Dépuratif Aiien est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la. 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une fouie 
de maladies, telles que : les Kystes, les 
tumeurs, les cancers, les . fibromes, ies 
phlébites, les varices,.-Jes troubles ner-
veux, l'obésité, les ovariles, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleusès. 

Le flacon de l[2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandai-post»} 
Dépôt générà! : OÎÂ'^OUX, pharmacisa, Iraid Ghsmin d'Aix, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : Ph" du Serpent, ruo Tapis-Vert. — TOULON : Ph'« Chabre, Gorlier. Vedel.— 
AIX : Phi0 Dou. — ARLES : Ph1» Maurcl. — AVIGNON : Pli'» Marie et .Rolland LA CIOTAT : 
Phi0 Barrière. — CANNES : Ph10 Antoni. — NU1ES : Ph!» Favro. - NICE : Ph'« Uostagni. — 
A LAIS : Ph1» Ilonnaura. et'toutes les bonnos pharmacies. 


